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(Suite. )

CHAPITRE XIX.

ORVOIFIX.

Il inspecta l'intérieur de la chambre,
salua en faisant le geste de porter la main
À une casquette absente, puis tirant de sa
poche uue lettre chiffonnée, il la tendit à |:
Niquel.

Oclui-ci le regarda avec une sorte d'in-
quiétude, déchira l'enveloppe, lut les deux

lignes qu'elle contenait, et répondit :

—C'est bien !
—Faut-il répéter ce mot à la Perche ?
—Oui, il suffira !
— Mon Dieu ! mon Dieu! dit Bec-

d'Oiscau on regardant Crucifix renversée,
défaillanto sur ses orcillers, votre fille:sc

mourt 1
Césaire broya la lettre dans ses mais,

courut vers Crucifix, essaya de la faire re-
venir à elle, chorcha vainement du vinai-

gre et de l'eau. Bec-d'Oiseau tenait à‘la
main un gros bouquet de jacinthes qu’il
venait d'acheter pour la petite Bestiole,il

pensa que les vifs parfums de la fleur rani-
merait la malade, et il les approcha de son
pile visage... Une minute apres Crucifix
souleva ses paupières.
—Pôre ! dit-elle, père, cs-tu là ?
—Oui,dit-il.
En ce moment Jeanne rentra.
—Tafille ! dit-il, occupe-toi de ta fille!
Ettandisque Jeannc courait vers Oru-

‘oifx, Niquel comprenantqu'il ne pourrait,

sans provoquer une crise nouvelle, quitter
plus tard la jeune malade, fit un signo à
Bec-d'Oiscau et s’élunça hors de In cham-
bre aveolui.

Quand Crucifix fut tout-à-fait revenu ! à

“elle, la.chambro était vide. Elle tordit ses
bras avec angoisse :
—Dieu ne veut donc pas que je vive1

murmura-t-elle.
Elle vit alors la lettre roulée. en boule

sur le carreau, et la désignant du doigtà
Tm mare :

'—Donne-moi ce papier, dit-elle. _

Crucifix le déplia et lut: yo

«"C'est Pour ce soir.»
Alors «se jetant dans les bras desamère,

elle ‘clata en sanglots : Niquel était bien
ju.

 
CHAPITRE XX.

Ww DEUX JEUNES :FLLES.

~’ qouchde sur une chaise longue ; en face!
- d'elle, une jeune fille, coquêtement vêtuo
et parlant avec une sorte d'élégance mer-

cantile, tirait de volumineux cartons de

dentelles, des blondes, des fleurs, tous les
raffinements de la coquetterie parisienne.

. Diane approuvait ou repoussait, gardant:
- ou refusant les objets, sans s'inquiéter de

leur prix, suivant son caprice, sans consul-
ter personne.

+ +A-quelque distance; une eamériste ha-
: billée avec goût, et qui, sans nul doute,

‘Usait on co moment uño!des robes de sa:

maîtresse, risquait un mot au milieu du-
"déluge de jolies phrases de ‘la marchandé |

- de. modes : elle savait bien : qu'elle ‘avait |".
tout:à gagner àil'excès de dépense de es-

. Maîtresse et la marchande, bien apprise,
ne manquait jamais, en se retirant, de

laisser un cadeau!pour la’ femme de cham-
bre. Sans cette concession, la rusée Ma-

. iriette . n'eût - pas: manqué do‘trouver les
mantilles sansgrâce, les nœuds mal-chif-
fonnés ot les fleurs dépourvues de naturel.
Los écharpes, les ceintures’ s'ontassèrent

.- sur les fauteuils, Ia petito marchande de |:
- - modes sortit & reculons aveo une révérence

de théâtre, et Diaue dit; d'un: ton‘à' demi- *
ennuyé : !

pre—Serre tout cela, Marie’te.

ou La caméristo charges ses : bras de ces |
-»pharmantes inutilités, et revint en:‘ annon-i

- gant quo lo chaussodr. de mademoiselle
était-là.. .

Qu'il vionne, dit!Dine, ‘aussibien, jo
n'ai plus de bottines mottables. a

TI présenta d'abord des bottines de satin
ibleu pile, boutonndes de perles, et dont le
talon Louis XV, d'une courbe ‘savante,
arrivait à la moitié d'une semellà"évidéé -
avéc une grâce qui n'appartient qu'à cette

maison.

—Oe talon n'estil pas un peu étroit J
demanda Diane ; il me semble quel'on ne :
saurait aisément se tonir en équilibre avec

cette chaussure.
——Mademoiselle sait bien quel'on, ne mar-

che jamais avec certaines bottines. Voici,

 

—Eh mon Dieu !-qui veut le détail ?
L'ensemble, madame Aurélie, l'ensemble.
La couturière tira une Facture de sa

poche. :

—Huit mille trois centsa francs cinquante-
deux centimes.

-wRavissants, les cinquante-deux centi-
mes ! s’écria Dinne. Vous n'oubliez rien,

‘et voilà des comptes merveilleux ! Mal-
heureusement, madame Aurélie, je no

saurais vous donner un sou. Songez
‘dono! mon père m'accorde douze mille

des pantouffes chinbises fieuronnées d'or fin, | francs pour ma toiletto, je no - paie aucun

des merveilles. Ellesemboîtent l'extrémité
du pied, et voici les bas. de soie destinés à |
les compléter, des bas avec des dessins mi-
‘raduleux de couleur. Ilx ont été comman-
dés par Vimpératrioedu Céleste-Empire,
et je les offreà mademoiselle.

—Charmant! charmant ! Cesfleurs de

lotus bleues et ces tulipes jaunes s'épa-
nouissant sur. le cou-de-pied sont d'un effet

ravissant ; et combien ?
—Les pautouffes, cent cinquante ;

bas, deux cents.

—Je les garde, dit Diane. Et les sou-
liers ? quavez-vous en. fait -de souliors,
moosicur’ Feiry ?
‘—Des souliers Fénélon à grosses coques

de. rubans, nuance mastio, des souliers à
barrettes, ‘charmants d'effet, des souliers

découverts comme des mules.
—Et tout cola à mon pied ?
— Oui, mademoiselle.
—Alors, laissez-en un assortiment. Tu

t'arrangeras des anciennes chaussures, Ma-
rictte.

—Grand merci, mademoiselle, j'aurais
le pied trop serré dedans ; mais, M. Ferry
les remettra sur la forme.
—Je vous dois beaucoup d'argent ? de-

maoda Diane au chausseur.
—Je n’en sais rien ; le père demade-

moiselle est si riche !

—Ehbien ! tâchez dé vous faire régler
cette facture par lui, car mapension ost

mangée d'avance pour deuxans.
Le fournisseur ’salua d'un sourire ct

d'un‘mouvement d'épaulé du meilleur ton.
Mariette le suivit.
—ÀA combien me reprendrez-vous les

bottines de ma maîtresse qui n'ont pas
servi, ct que vous vendez quatre-vingt
france, monsieur Ferry?
—A vingt-cinq, répondit le chausseur.

—Alors, puisez dans le tiroir, et don-
'| tant, dénnant.” ,Ç

* Le ‘cordonnier empdita la‘moitié des
fournitures de l’année et dit, en riaüt, à la
camériste :

—Bonne maison, n'est-ce pas ?
—Penh! ‘telle, aves une mouedédai-

gneuse, des ‘financiers 1 ça gâche l’argont,

les

| sans"! savoir” le ‘dépotser, Madeimoiéelle
Dianc. Montravers était assise our plutôt , Bispille et éroit jouer i 'la grande dame ;

; mais j'ai servi uno vraie comtesse dufau-
béurgSaint-Gerikiain, ‘et ‘jo ‘vous ‘assure|
-que‘cela-ne se passait pas de la sorto ! Il
fautde ‘la philosophie,jé veux faire ma
polote,: ok +vrai,jé!l'arrondin assez vite !

Une‘coup de'tonnette‘interrdinpit lescon-
‘fidences de’Is femme 44éharhbro'äü olifus-
seur; otMärieite introdûisit/la coutürière
‘dans le cabinet de toilette de€ Diane Mon-
travers.

—Voicila robéde bal’aetasdotmoiséile,
dit lagrande fifseuse; én étalantsur trois
'faxitéuils un “chiffonbage"Favissant de solo
‘couleur turquoise: malades;dé’ Abts ‘détulle
‘et'deflouts d'duealiancehidéfinissable
IVétait Gaipotaiblo!de débrir cette oi-

lette; elle n'était‘d'aucdn’dlyls,mais por-
; téepar uné élégante potsonne,‘elle ne pou-
vaitmiangiiér de produird1un grandeffet.

Disue éritfqua‘Wered'auànoid,‘qui‘fat
lestement changé de‘place,
‘oimble)et‘dit
—Je vousférai ciment demain,isi

ma”fobe ést classée ‘ parmi ‘Gelles dont par-
ledt lea reporteursde jjournaux.
TMademoiselle me . pérméttra-t-èlle de
lui demandersielle peut me ‘remicbére, un
‘à-compte sur ma facturé?
=votre facturé! maisjo voùs aidans

‘ac'l'ârgent l'an dernière.
 —Gäla&teel‘mais ‘dopuis….
» ==0h ! depuls, 0’robes’ habillées,

5

' "LoTrois pararéscomplètes.
“Etcela flit ?‘demandé Diane,3avec 

» .—J'ose espérer quo celles-ci seront di-
goes du pied de mademoiselle; répondit | =
!ol'ertiate en chaussures, on dépliant‘unfou-
lords. doi!Wy ov vn

ndifféréiice, ‘
| robeshabillgen; Pastgènepoutre

approuve1l'en.

qultércostaine d'été, des toilettes do,Tue,
‘| uit’eostiimeAravhisti, ot§poutles bals.i

fournisseur, et copendant je n’ai jamais
d'argent. Mais soyez tranquille, je me
‘marierai cette année, et l’époque de mes

flançailles sera celle de la solde de mes
dettes. Je liquiderai !
—Cependant, mademoiselle.

—Quoi ? craignez-vous de ne pas être
payée ?

—Non, sans doute ; mais...

—Est-ce l'intérôt de l'argent- quevous
regrettez ? Ajoutez-lo à la facture. Je
n’irai pas ennuyor mon père de ces détails

do mévago. Il me donne douze mille francs

et croit que cela suffit ! Il est homme de
finance, et ibpense encore que les budgets

sont inventés pour que l'on ne dépasse pas
les chiffres. Quant à demanderde l'argent

à mu mère, je suis sûre qu’elle n'en a pas

plus que moi. Prenez donc patience et ne
me tourmentez pas !

Mme Aurélie, consolée parl'autorisation

reçue d'ajoutor les intérêts à sa facture, se

retira cn réitérant de nouvelles offres de

service. ;
—Marictto ! dit Mlle Montravers, cette

Mme Aurélie devient ennuyeuse, tu m'en-
verra Clark, le couturier, il doit beaucoup

mieux réussir la coupe des corsages !
Cependant l'œuvre de Mme Aurélie,

cotte robe originale, inédite, comme discnt

les grandes faiseuses! ameoa un sourire
sur les lèvres de Diano, elle l'examina at-
tentivement, ot n'eut pas de poine à se
persuader qu'elle serait ravissante avec ses
choveux noirs ct son teint pâle, au milieu

de ce nuage bleu tendre sur lequel cou-
raient des traînées de fleurs.

Elle tirait distraitement deson écrin un

fil de perles que son père lui avait donné
la veille, quand Marictte lui annonça que
Mlle. Angélie Nerval demandait si son
amie était visible,

— Angélie ! s'écrin Dinne avec uno
franche explosion de. joie ; maisjy suis
toujours pour clle. :

(4 continuer.) > 1 vue

 

iy.sary

Discours sur l’Ed cation prononcé.à la
Distribution des Prix duSéminaire

, 1878... .

Clade, oe

… (Suite), i -
Les enseignomonts, qui partent de la

Judée, sont mécounus cependant ‘des na-
tious étrangères, dont l'ensemble. forme.
une autre société plus vaste et matérielle-

ment plus puissante: ; mais ces‘nations, ne

conservant plus.quo quelques débris’ des
vérités primitives, tombent bientôt dans-

… 0

+, à : '

| les horreurs de la plus honteuse dégrada-
tion. Fautil aussi pénétrer dans co

‘champ ? la jeunesse doit-clle entrer dans
‘Ia société païenne, pour cn étudier la vie,
en découvrir les moyens ot cn percevoir

Jos,‘résultats ? Qui, car, ello pout trouver
on cola son profit. Mais oc no sorapas
ayec cette admiration systématique, qui
fausse tout en ne présentant qu'un côté des
choses, qui ne. trouve qu'à louér dans une

- force.brutalo qui tue; dans une politique
qui écrase, dans une religionqui corrompt,
asservit et dégrade. Ce nc sera pas non
plus avec cotte indifférence .inintelligente,

mentde l'esprit ct à la perversion du:
cur; mais Ge sora - avec. circonapection,:
avec. sagesse, avec ‘l’esprit cbrétion, poer

‘tout:diroen.un. mot.…«:Pris dans son on
semble, lo paganisme n'est qu’un tissu

d'absurdités,,de crimes, de folios do toute
sort: . Tl n'y a.qu'un profit pour nous à

‘|l'étüdior, colui do reconnaître son impuis-
sanceradicale pour le bonheur de l'hom-

mo, et de micux, saisir par là la nécessité
de. la vérité chrétienne. Pour eels, une
vue générale suffit, ot encore cotte vuc
doit-elle être priso de haut, de touto la
hauteur, du. plan providentiel, cn vertu
duquel les nations , s'élèveut,, marchent, àalooritéTrauisedei)’ willsding

"feanth} ia! obatamba..." - a

qui n'aboutiît que plus sûrement à l'égare--

Be
Dieu. Qu'il y ait ou quelques vertusdans
la durée des siècles .ancions,'qu'il s9 soit
rencontré dans touto l'existonce de la
Grêce et do Romo quelques ‘mos plus
sages ot plus fortes, disons mêmé héroïques,

cela se congoit et s'accorde facilemont.
Mais catte sagesse toute relative, ces vor-
tus si pâles de leur nature, ces actes d'hé-

roïsme toujours si imprégnés de vanité,
que sont-ils quand on les examine à la lu-
mière du christianisme ? Quel attrait pou-
vent-ils nous inspirer ? Recherche-t-on la
lueur de ln bougie, lorsqu'on a le plein
jour, le beau soleil ? Nous, chrétiens,

&vons-nous lo temps et lu goût de nous ar-
rêter au philosophe Socrate, quand nous
avons devant nous Jésus-Christ, à Platon,

quand St. Augustin se présente à notre
étude ? Pouvons-nous reposer un regard
d'admiration sur un Mucius Scœvola, lais-,

sant consumer sa main sur lo bacher,
quand mêmeil aurait pu par là effacer ln
tache do son perfide assassinat, lorsque

nous avons sous les youx le martyr chré-
tien, qui se dévoue à tous les supplicos

pour sauver son innocence ct conquérir le
ciol : ct sur ces vestales, qui avaient leur
place d'honneur aux jeux publics, lorsque
nous rencontrons ces milliers de viorgos,

dontele silence du cloître abrite les vertus

ot voilo les sacrifices ; et même sur le so-
bre Fabricius, sur le dévoué Régulus,

lorsque nous apercevons cette multitude
d'anachorêtes, bui peuplent les déserts, ct
d'un autre côté ces Maurice et ces Sébas-

tien sacrifiant leur vie, et, qui plus est

sans doute, leur houneur de soldat ct de
citoyen pour le triomphe de leur foi ?

Oh ! cette admiration qui appelle l'imi-
tation, résorvons-la pour des objets plus

dignes ; ce temps si précieux, consacrons-
le*plutôt à l'étude de In société chrétionne
qui cat la nôtre. Ici, la vie coule à pleins

bords, In vérité répand partout sa lumière,
la vertu sc montre sous toutes les formes.

Plus de fables, plus de mythes, tout est
réel, sérieux, vivant ct actuel. Il nous

importe au suprême degré, il nous est né-
cessairo de savoir commentle divin Ré-

dempteur a prêché sa doctrine et foudé
son Eglise ; comment cette Eglise n surgi
au milieu des abominations païennes, com-
ment olle s'est développée sur la surface

du globe, et quelle marcheelle a suivie à
travers les temps. Toutes les ténèbres ont
été dissipées par elle, toutes les sectes, tou-
tes les conditions ont été sanctifiés par ses

sacrements ; nous étudierons à fond co

travail divin, afin d'acquérir par là la vé-

ritablo eagesse, qui opère le salut. Des

pas tel détail de l'histoire antique, que
nous no pourrons ni nonimer cette petito

| ville ou cette rivière, ni dire À quoi s’amu-
sait cn tolle année de sa vie tel grec ou-tel
romain ; mais il nous sera facilo de ren-

voyer ces brevets* à tous ces savants, qui
vous défilent d’un trait de mémoire la
longue chaîne des conquérants autiques,
et qui savent à peine lo nom des Apôtres.

‘du Christ, dont les conquêtes ont embrassé

le monde, qui vous énumèrent avéc com-
plaisance tous les dieux et déusses de l'an-
tiquité, et qui no connaissent pas mêmo
pour les invoquer les saints, qui se sont
faits leurs modèles dans lc passé, et qui
sont aujourd’hui leurs protecteurs.

Messieurs, ces études historiques seront
distribuées dans les différentes classes que
doit parcourir l'élévo ; ‘ olles soront riéces-
sairement graduées suivant sesforces, et
appuicront constamment les -"précoptés de
morale, auxquels il faudra joindreen der-

nier lieu l'application pratique:"

Ce travail est le plus important, ‘puis-
qu'en moralo, rieu ne: vaut sans la ‘prati-
que. Il nous est du reste facile ‘dé: le
comprendre : nous l'avonssous lés’'yeux
dans l'exemple du laboureur ou du jardi-
nier, qui d'abord vettoie le terrain, déta-
cine ot cnlôvo les mauvaises herbes, puis
jette la semence. Do même,il faut purifier
l'âme del'enfant, en domptant ses caprices
‘ot en détruisant sos mauvais penchants,

puis y fuire germor la semence des vorins
chréticnnes. Cotto tfiche cst longue ‘et
difficile, sans doute, mais elle est nécessai-

re : c'est l’œuvre d’uno dircotion éclairée, ‘

ferme et persévérante. !

joune plante, qui s'élève do terre, deman-
do à respirer .un'air pur ct A être souvent 
brevets d’ignorance nous seront sans doute:

| décernés, parce que nous ne connaîtrons

des: Trois-Rivières, ni Juin: ;

Tout ne sc borne pas là copendant. La

d'une main. dévouée de tenir Jos jéunes.-

‘entourant des parfums de In piété -ct.dù lu
dévotion, par un onsemble bion, réglé do
pratiques religieuses, il ne lui cst pas fgae

mo des caux qui peuvent lek fonder.
L'howme pout semer ct planter, dit l'Ecri-
ture, mais c'est Dieu qui donne l'accrois-

semeut. Il faut donc ouvrir les, canaux:
de la grâce, ct recevoir parlà le. secours

divin. - Maisque cette eau sacréo coule li-
brement et abondamment, il importe quo
cetto fime soit fortement cnracinée dans la
vertu, commo la plante,au sol. Nulle pla-
cc ici pour cette rigueur janséniste, qui
laisse l'âme se dessécher et tomber, enla |
privant de sa nourriture, sous prétexte de.
respcot pour les sacrements,:.c'est moins |.

que jamais le temps de'mottre des. bornes
‘à la charité divine. 0.

Bientôt les ardeurs des passions se fe-

ront sentir, il faudra arroserplus fréquem-
mout ; et les orages du jeune figo s'annon-

cont do plus pros, les vents .commoncent à
souffor, les tempêtes éclatont torribles, lon-

gues, ct désastrouscs : alors les soins assi-
dus, alors les secours généreux,les supports

puissants, de mdme qu'on n'abandonne pas

la jeuno plante, que l'ouragan ébranle ou
renverse, mais qu'on ln relève au cgntraire,

et qu'on la munit de nouveaux appuis.

Ainsi se passeront sans trop de ravages cos

redqutables annéos de la jeunesse, après

lesquels apparaîtront des jours plus calmes,
oti la vertu se fortifiera cncare, et où ces
jeunes âmes, solidement groffées sur Jésus-

Christ, l'arbre de vie, pourront être trans--
plantéos sans danger dans le milieu.social.
Lies aridités de cette nouvelle terre non
Plus que les rigueurs de cet autre olimat,
‘n’auront de prisesur cllos, parcequ'elles ne
8éloignerantjjamais de lu prière et dessa-

crements, los deux sources dela vie ici-bas.

_ La volouté étant. ainsi formée au bien,
Messieurs, on comprend que le développe-
ment des autres facultés devienne plus fa-

cile ct en même tomps plussûr.  Lucerna.

pudibus meis verbum tuum, disait-le,Pro-
pliète David; Votre parole, Seigneur, bat

le flambeau qui guide mes pas.et la lumic- |

re qui éclaire tous mes sentiers. ‘Dans la;i
voie. des.arts ot des scionges, oi I'enfaht:
doit pénétrer pour complèter - son: éduca|:
tion, le seul guide, désormais bien compris,

scra aussi cette parole, qui est la vérité

souveraine, devant laquelle les tériêbres let
les dangers disparaissent. |

i. «(A contiriver))
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(Site.)
> COURANT DANS LE DETROIT |DE. 1 |

(DRLLE-ISLE, ERIE
: ded yy

« La réalité. d'un courant allant - ende- |
dans, à travers le détroit de Belle-Hle,?est
confirmée, parla présence des ‘‘banquises
qu'il transporte tous les aus. dans le golfe

St. Laureut, malgré les vents régnants.du;
sud-oucat, les chariants quelquefoisjusqu'à
Mécatina, c'est-à-diro.à150 milles de lem,

bouchure du détroit: et 90 milles de :ion
[partio.laplus étroite, à la Pointe Atnour,
otquelquefois jusque dans le voisinage de
lapointe Est de l'Ele d’Auticostin: |":

#7 1.4 +

de,grand courantiqui vient du détroit do
Davis, qui, on le sait bien, coule. le long

de la oôte du Labrador, et; transporte: tous
les ans de,nombreuses bauquises vers. le.
Sud.»

, 4 Après être entré dansle golfe, il court,

de long -de la côte Nord ou du Labrador;
à la distance de deux- à trois milles des
Îles du large, laissant ainsiunezône étroite
près de. la côte,dans laquello-les courants
des marées, lorsqu'ils ne subissont pas l'in-
fluence des vents, sont assez réguliers.
passant au large de Mistanoque, des les
du gros àMécatina, et de la basse South

Maker,il.:poursuit sa course dans une di-

tectionqui lui donne la configuration de
la côte; jusqu'à co qu’il se soit tournétout-
à-fait vers lo sud, A l'aide du courant. 1
ger, venant do, l’ouest, que l'on trouve
souvent entre l'Ile d'Anticosti :et là côte

Nord, durant les vents d'ouest, et que la
| pointe de Natashquam force à dévier de
sa course. Les doux courants, une fois

unis, continuentlour course. vers léisud) a

un degré de vitesse qui diminue, à mesure

 
ts grandissent ou disparaissent,suivant que ; arrosée, et d'autant plus qu'ello -cat- plus’ qu'il s'étend do plus en plus, minis cetth

+ tel rôle leur n été marqué par lo doigt de exposée au soleil, Muis s'il estau pouvoig Vitesse n'excède jamais un demi nœud à

,

nw bi: FT

| âmes dans’une atmosphère sajubre,-enlos

«1 est probable que: c'est une branche

T
"a

hour, et se joignant Énalomènt; àTat
de:l'flo:d'Anticosti, du courant ‘prinbipal
Qui descend du flouvo St. Laurent,il'suit
“dlor« uñ cours dans In diroction du sud-
est jusqu'à: l'entrée prinoipale du'*Golfo

lemont donné de les pourvuir par cllc-mê-+18t, slavirent, outrole cap Ray, extrémité
sudebuent dwiVurroncuvo, et 1'TidSt. Paul
—Bayfiold. unes et) lth

Nous voyons par là'quo lo courant! du

détroit do Belle-Isle no s'étend) pas :au-
delà do la pointe est do l’Ilo.d'Autitosti.

LE COURANT FRNOIPAL 5DUEDRan,

CU LAURENT C
Leéoùrant principal docé grand,flou-

ve,‘qui décharge dans le golfe St. Lau.
rent levolumo iimmense de ses caux,,quel-
‘quefois par une course précipitée,d'autre
fois d'un pas majestuoux, est ai bien cou-
ndquo jo n‘ai pag bosdin de lo déorir Qu’il
me suffisode dire que, quand il rengontre
la’mardo montanteà Québec, of mêmeà
une grande distance au-dessus de ceport,
il cet encoro douée d'une force suffisante

1 pour la refouler de manière à ce que lo
flux de la wer ne se fasso sentir, dans les
hautes marées ordinaires, quo pondnntqua-
tro heures et 48 minutes, taudis que ce
flux duro 7 heures ot 48 minutes.

Dans les chenaux de la Travorso la vi-
tesse do la maréo bniseante est de 6 à 7
nœuds à l'heure, tandis que colle do la
marée montante n'est que de 5 à 6 nœuds.
La première dure 6 heures 50 minutes,tan-
dis que la dernière ne se fait sentir ‘que
pendant 5 heures et 35 minutes. Dela
Pointe au Pore au Cap Chat ce.courant &
une vitesse d'un demi-nœud à deuxnœuds
à l'heuro. Au-dessous de la Pointe des
Montsctjjusqu’au Sept Iles l'on trouve un
courant de remou qui coule vers l'ouest, le
long de terre jusqu'au premier de cos en-
‘droits et c'est par celto pointe quei cour-
80 cst changéo dans ln"direction du’ Sud,
mais à quelque distance de là il sointle
au courant principal du fleuve.‘

Au-delà de Gaspé ce courant décritgra-
dücllement une courbe vers le sud-est ct
continue son cousjusqu'dl’eutré duGôlre,
entre Terreneuveet l'Iledu Cap Brélon,
mais avec uno vitesse bien miofädre €énrai.

ison de la grande expansion qu'il a ‘prise.
‘Bayfield, ce célèbre hydrographe ‘ajoute :
«J'ai'moi-mênie observé ‘‘qu’il existait un
courant se portant vers la mer,! entre le
‘Cap Ray‘et ‘l'Ile St. ‘Paul, durant’ les
vents d'ouest et-daus le tetmps caline.

J'ai déjà écrit les courañts qui so font
‘sentir à travors deux'des entrées du golfe

“pSt. Laurent, 16. ledétroit:‘dé'iBélleTle,
20. l'entrée entre Terrencuve ‘ét UE‘du
Cap Breton.

‘Il me reste ‘maidtenant à parler ‘d’une
| troitidmo entrée ; ‘costle detibit'ay"c au-
vo,‘nonimé comim'ément le‘Gut deGan -
oo. or

“ Cedétroitqui sépare l'Tlc ‘du Cap Bre.
ton dela NouvelleEcosse, a 144 quilles de
longueur, êt dans'sà partie la‘plus étroite
éotre'la' Pointe Balaohéetlo Chp Porou-
pine, sa largeurest de450 brasses,’ot sa
profoüideur'ést dé 15 à°82 ‘brksscé.LBay-
field, ne 7 PE
I wekisto pas de ‘courants *'pofmaticnts

soit d'un ‘oôté soitde l’éutre, dada à‘dé-
troit; on n'y rencontre quo” les ‘Yodrants
de la marée, lesquels -‘augmodtont. du'di-

“| minvetit de’vitesse on raison ‘des8 venta,
RATT] Era
LES,vélos DLE E L'OCÉAN AFFANTIQUE

;  BEFTENTRIONAL..
Caen Ni 1.4 € -~ vag

- Lesventsde cot océan ont,été.tale
‘avec cetta persévéranco ct cette méthode
exacte qui-distinguont les hydrographes,
les astropoines et les physiciens .do 1'éoole
moderne. Donc nous pouvons, Jire., quil
ne nous reste que.très peu de chose à ap-
prendredecequiles,yconcerne,aurtous en, ce
quiFegarde,leurdirpotion.A la. qurface .do
do la mer,durant les différentes saisons de
Faunde.. i)

Sommencerà l’Equateur;: nous trou-
vonave date lesvents alixés.-qui,! pendant
toute l'année, soufflent do la partie du
nord-est, et s'étend -du. 5ème. au ‘‘27ème
degrés,dalatitude nord. Je,puis ajouter
fue, dans,:d'océan atlantique:méridional,
les vents alizés soufflent au contraire dela
partie du sud-est, et s'étendent.sur und sur-
face,un peuplusgrande que;:dans/ l'océan
dunord. Au-deli.desvonta,alisés, ,nous
reucoutrons la zône de calmes, ‘dus.Cancer,

sur,pne largour do 5 à 6degrés. :
Plus loin, nous trouvons entrala paral- lèle 35 nord à la parallŸle 60 nord, des

vents appclés contre-courants des alizés,  



Vou. Vit. LESmosh

   meET — se :
parce,quils“soufflent généralement de la] chent au fond de la mor.—Paggendorf et % ce Aussi elle so met bien cn garde de réflé-
partie‘du sud-ouest, en opposition aux vents Reclus. € 3RANG ~TamEU Re| chir sur les mauvaises tendances des tewps

alisés do la mor Atlantiquesoptentrionale, Les pêcheurs établis sur los cites du -, Madi; 1/10 Avril 1877, modern ‘Elle "ne,«voudrait pas pour
“ Tesquèls, commeje l’ai dit‘plus haut, souf- Labrador, dans le Golfe St. Laurent,Yes rf No TRY - beadootip voir combi T5sont difficiles à| « sibecomm Sait vieille mono, semble avoir ici des aspira-
- fent ‘do la’ partie du Nordcst. ; naissent cette singulière propriété dof'eau ere mettéo:“d'accord, à inger Hans lavoie de æ“OreiCanad, la liberté des cultes, |tions sublimes ! Mais, pour celui qui la

Mais l'expérience et des obscrvations de mor glacée, ot cela à leur grand ‘désa-4 ; - Avis auxAbonnés. oN l'obéissance. Elle seymet bien cn garde, Ladela”conscieavezde la parole et de la connaît, ct qui sait chercher les véritables
nombreuses ont démontré que, de la paral- vantage ; carrilÉrriväsouvent que, lorsque |... i 4 — de considérer l'envahissement du libéralis- « presse, sont.bon-séduent un fait, mals. causes des commotions que notre pays res-
lèle 35 nord, ot la parallèle 50 nord, les! dans legis © dégpmbre, ils pdchent. on | ” me, dans toutes les sociétés chrétiennes. « unol , 4 .*viæent dans son sein, il n'hésite- vents ont généralemont une direction du

|

milor il'aétrappent-des loups-marin oni Les règlements suivants ont Le.Pape signale le libéralisme partout,il ily aCo1bratty combien mono. ou Reowiblition'Eetra
sud-ouest au nord-est. Meclus. pagent en- troupeaux lesloug des côtes de été unanimement adoptés par| en fait voir la subtilité‘les dangors, les dosleHad VionRe gante.

C'est un fait bienavéré pour les‘mariog [is3 I'Oudht (cSt lo temps de leur mi-

|

I’Association de ln Presse de la|funestes conséquences ; il explique‘lewil« Jésus-Christ. » Il est impossible de disoutor aveccette
qui naviguententre l'Europe ot: VAmc |, ; des morsdu nord dans le Golfe Province de Québec: ractère malin de cetto forme séduisante de
que, dans cette zône comprise entre les;pu- SeLaurent) leursfilets qui sont d'une 1°‘Apras 16 pr de no Iarévolution.scaeTo: libéralisme,c'est la partout va être d'un grand secours‘ notre

|

au sérioux, il n’est pas mauvais:que nous
rallèles plus haut mentionnés; ct je, pe grande étendu ct forment d'immenses cn- près le P emier © révolte à l'autorité, c'est l'antagouiste de

|

vieille mono., si ello sait s'on’‘sérvi. "Elle

|

suivions mono. jusqu'au paroxismié de son
fais que répéter uno vérité bunale'on,di- |caintes qui vont de In surface au fond de vembre prochain, 1876, l'abon-|ia règle du vrai, de l'ordre, du bien, c'est sera forcéo de détouruer los youx de son

|

cxaltation, ct nous pourrous jugor combiensant que les traversées, par des voi os, l’eau, so couvront quelquofois entièrement

|

nement À tous les journaux sera| la raison individuelle, laïque ou ecclsins- [187211 — - - - = —- - [la-monomanie-est déplorable ‘dans sa ty-
d'Europecn Amérique, sont -plus longues 46glace, et côlaàun tel degré que, mal- payable strictement d'avance, et Saue.ocivile ou politique, socinle, s'oppo-

||

Mais, toujours sous l'empire :de sa mo,|rannio indomptable !. - 52 au
que d'Amériqueen Europe, prinoipalo- gré des oules de plomb très-lours, ils lèvent wussitôtque le terine pour leque!|‘sant de’ mille’manières à lalumièredivine,| nomavio, notre vieille mono. ne se sentita | Notre vieille monomaniague s'imaginant
ment à cause des vents ‘réguants dans la |etflottent sur ln mer, devenant par consé- Tévéléo A la terrepar l'enseiguement de peut-être pas encore tout-à-fait on état de marcher de conquêtes en conquêtes avec
“partie de l'ouest ; je dis principalement, quent inutile. Les pauvres pdcheurs sont le journal est pay6,So pied, l'Eglise Catholique. voir les ravages du libéralisme en Canada desforces dontelle ne: peutmesuror’là vé-‘car - traversesonaresont Toon pinsi forcé de metro leurs filets 3 ore, 1 envoi repointrenoNay Notre pauvre vieille monomaniaque depuis 25 ans surtout. Elle noûs montre ritable valeur, s’exalte tellement dans la

: par les courants du Gu , lorsque souventles loups-marins continuen |qui n'au

« damné par Pie IX,se conpose de la li-

|

« la Propagande, otà tous les membres du
« berté dos cultes, des consciences, de la |« Tribunal appelé àjuger dans le procès
Ms ot de la presse, soit comme droit, [« actuollemont peudant à Rome. » Notre

 

+

  Vous comprenez, lecteurs, ioue vieille” ‘radotéuëe 1 AVaut "quede ‘passer
à

. n'est pas capable de comprendre I'ensei- bicu, regardez-là, plusieurs autres docu-| considération de ses: prétendus triomphe8
;  mévigue dans ses eaux. . lour passéo devant leurs places de pêche, leur abonnement en payant d’a-| gnement qui vient de Rome sur la grande | ments. / Mais, vieille gauche qu'élls est, qu’elle, voit oudaip pce u P4paie
ar Mais ces So régoan es de " partie de peudant quelques somaines encore. vance. erreur contemporaine ! C'est ce qui l'em- ©es pièces authentiques sont d'un si grand os, Palo deséforkpouteet €fit,
or t t pas seulement sentir sur : ue . . .! se >es Lorina même BANQUIBES. , 2°. L'abonnement à tous les pèche de constater existence de cette poids entre ses mains tremblantes qu'elle be fait illusion jjusquau pol dé 3)dE| re

. . laie dé, te d ; li - n'est ca blo do les te ble- gard terrassé Île sé
côté, dans le golf: et le fleuve St. Laurent,| Les banquises ou bancs de glace ne “1 journaux datera du premier ou ?dion gradauto daus le parti lilgral ca ent par porter conven e ga olddevictoire. s, et elle s'écrie avec

de même quedansles contrées qui-les cn-| forment pas dausles rivières, les golfes ou du quinze de chaque mois, et les Elle no veut pas admettre qu’en 1872 il Vous pourrez enen juger lecteuts ve
tourent. Et toute personne qui ‘a navi-|la mer. Ils se forment sur terre et sont

. Il ble entendre ici 1 bli
. . . éditeurs pourront, à leur choix, y avait du libéralisme en Canada, bien “me semble entendre ici fe pudiio

.gué pendant plusieurs. années dans les‘ produits par l’eau douce, la pluie, la neige !

 

; ‘an Elle ne veut pas interprètes, elle cons- u orier gare, aux fractions Montréalaiso,
- eaux du golf St Laurent; est bien au| ct la grêle. envoyer aux abonnés les numé- =pi cette époque le part libéral, cou-ltate. 4 « Triflavienne et même Québecquoise de la

fait des tompôtes deJa partiede l'euestou |Co sont dès parties détachées de ces COS en arridre, de maniére à don- PoSouslespoms °grit, Ba « Ainsi done,Toraqu'i] s’agit deprouver| “ dotorie conservatrico, car voilà des coups

‘du nord ouest qui dans ces parages, souf-| immenses glaciers ou’ mers do’ glace, qui ner effet À cette règle. ralisme danslo borne desidpy ue ' ath l’oxistonce. d'un fait, a n'interprète pas, “ les awomment, Ob cn êtes-vous
flent presque constamment durant Ja sai-|couvrent duc grande partie des terres déjà vnvahit avec beaucou py+ le do. à on constate; etil ‘demeure parfaitement 4 Messieurs du Nouveau-Monde,du Franc-

son de l’automue, et de la difficulté qu'é-|des régions polaires Arctiques ot Antarcti- 31, A. Coyens, 1, Rue ln Tnonono,( Paris, est P « prouvé ct établi, que jen'ai. pasdénaturé “ Purleur, du Journal des Trois-Rivières,i i a
prouvent les bâtiments à remonter le ques. eul fermief de nos Annonces Parisiennes. art pypts ot malgré fue ce meme

Ife et lc flcuve St. Laurent. D'unautro| Bcaucoup de ces glaciers sont formés |O'esta M. A. Ceyras que dolvent s'adresser parti “boral, aujourdhui au pouvoir,go! “ P 8 ve messiours les Annonceurs, notamment pourles

|

fassoune guerre acharnée au libre exercice
côté, les vaisseaux qui en descondent, les |dans des grandes vallé:s, dont le plan s'in- |apécintités de Pharmuoie, Droguerie, Parfame- du pouvoir religieux, dont l'Eglise Catho-

franchissent quelquefois dans une _couple| clive vers'la mer. Ils s'étendent lontement |, Nouvenutds, Articles do Purs,etc, EE 5 :
“dejours. 1ly a aussi’un fait que}l'on ne |par-dessusles falaises et se projuttont jusque |,Aueune Annonce, rentrant directement ou liquo cat investi par Dieu pour constituer: Indirectement dans ces, diverses cntégories, ne les nutions, les élever dans la justice, et les

doit pas perdrede vue, ‘c'est In tendance dans la mer. Pendant le long hiver de ’ J h

« la pensée de Mgr. Raymond, (cequi 6tait * dw Courrier du Cunuda et du Cunadien,
« imipossible,) etque codignc. ecclésiasti- « aveo vos uccusations gratuites et de gal-
« que & affirmé ‘qu'en‘18722, il a'y. avait |« licunisme ct de libéralisme jetées si in-

« pas de libéralisme eu Cunuda. Mais, « justement et peudaut si longtemps à la
« comme il s’agitioi d'une question de fait « face de notre peuple, ct do nos hommes

pourraient être acceptée par nous en dehors do « et que l'assertion de Mgr. Raymond ne ¢ d'Etat ei catholiques etsi bien disposés

 

qu'ont lesvents d'ouest à virer,au nord‘ ces régions, les banquises demouront atta- M- A- Coyrax. mener PLA dusalut en faisant lour |, peut avoir do’ valeur historique, , que si «envers l'Eglise, et surtout À la face de
‘ pendant la nuit. .. chées à ces glaciors et même augmententeeprospéri ans le mps. « elle est appuyée surdes témoignages irré- « nos plus vénérablés rnatitulions.»

Ë A en volume. Du reste, quand bien même Le parti libéral canadien ne peut passe Unprêtre, recommandable par ses ver- ¢ cusables,je citerai ici, des documents au-| Ecoutez le second couplet, il nous mon-GLACES. .. Co elles se détacheraientalors, elle ne pour- conoilier avec une conscience qui tus et ses hautes capacités, a oru, il J 8 « thentiques, qui, tout cn donnantàà l'afr- tre notre vicilledans le délire monomonia-

GLACES DE TERRE OU DE BATTURES, raient gegnor ln mer, car les glaces qui a le véritable sens catholique. | q relques annécs, d'après des motifs faciles « mation de. Mgr. Raymond la plus grande que ! Pauvre vieille, combien elle’ est pi-
La glace qui se forme le lonis “descôtos, rent les Battures ct les baies seraient -_ à présumer aujourd'hui, devoir proclamor « valeur historique possible, précisent en yoyable | Que vouloz-vous, c'est sa mala-glace q codv Sui face à ‘ici, en“Canada, il’ y

dan s les baics, rivières, golfes ct quelque- un obstacle infranchissable. _ 0. ( uite.) ‘ _ en ace du pays quict, en Lanada, of ny l« mime temps la nature ek le caractère die ! C'est tout-à-fait curieux, de voir que
fois s'étend bien loin dans In mer, d'appel- Mais- quand In saison dudégol est arri- Dernièrement, notre vieille monomania- « pas de libéralisme dans le sens condam- < propredu fait qu’il’rapporte. Ces docu- quand il s'agit de lui faire comprendre les

« ments sont tirés dela seconde édition du choses,elle ne peut raisonner que suivant

«« Discours » de Mgr. Raymond,faite en 'id6 do son 1872 | C'est do la vraie mono-
« 1873.—Je n'ignore pasque NosSeigneurs monie. Mais revonons au second couplet
« les Evêques Bourget et Lafièche et quel- de son’ chant de triomphe. « Allez-donc,
« ques luïes peut-être n'ont pas partagé « vils pamphlétaires montréalais7de 1873,
« l'opinion de Mgr. Raymond surce sujet; « allez vil auteurde la brochure intitulée:
« mais cela ne change absolument rien à « « Mr. Sux et ses soufleurs,"" allez, vils

« lu chose, et les témoignages fournis par « journaux de Montréal, de Trois-Rivières
« l'auteur du’ « Discours sur ?’action. de

|

« ct de Québec, calomniateurs acharnés et
« Muric etc., me paraissent l’emporter, ot

le glace de torre ou de battures. Cettel vée, ces ithmenses blocssont détachés des 2° 3 cherché à prouver que le nouveau néZo le Vicaire du Chia. à

glace estsolide peudantl'hiver, mais vers glaciers, flottent sur les cxux adjacentes, parti, quia pris le nom de uation! ou do ‘ - paroles sores © la bouche du vé-
le printemps, quand la saison du dégel est et bientôt sont emportés par les courants réformiste, D est pas du toutl’ancien parti| n i”! e prêtre 81 bien connu, ont eu un
arrivée, cllo se détache, ‘tout on fondant poluires duns leur course vers le sud, à moins Touge de I Avenir et du Pay. Pour que gran retentissement en ce pays ; elles ont

graduellement, des rivages ct flottent ‘vers. qu'ils ne soieut pendant quélque temps em- notre vieille monomaniaque ait puse a cu ue effet saillant qui crève les yeux de
la mor, au gré des ‘courants etdes vents. prisonnés dans des baies profondes ou les cider à émettre do telles prétontions,} ont e mon oie ui d'onconsager dans la
Là elles se mêlent avec les glaces dites] courants se font peu sentir,ou bion qu'ils ne faut qu’elle prenne ses lecteurs pour des utte tousles ibéraux du rougisme, qui

. flottantes qui se sont formées duns là mer,| ge soient échoués. enfants ou pour des libéraux de son espèce. déjà depuis longtemps, accablaient la Pa-

et qui, pendant l'hiver, ont dérivé plus ou Daus les mers dontl'eau est comparati- En effet, qu importe que le parti libéral trie fatiguée de leurs vains complots et de

moins d'un rivage à l'autre, selon les vents vemeut chaude, conme au Spitzbori etsur s'appelle rouge, grit, national, réform ste. toutes leurs extravagances. Ces libérauxuge, | ; ; : ? « lâches de la Grande et Magnifique Uni-
et les courants. _ | 1a côte ouest du Greënland, leur base im- Le nom ue fait rien à la nature d’une cho- rouges, grits, dans leurs journaux hpocri- « de beaucoup, et le public les n déjà jugés| « niversité-Laval, allez cachez votre confu-

LACESaen | mores ‘dans l'eau so fond plus vite que se, il ne In change pas, elle reste toujours tes, se mirent À crier partout : pas de li-|« comme tols»
® Île est. 1 it 1 beralisme en Canada, c'est une respect « sion et votre honts, allez jusque dans les= tai ; ce qu'elle est, quelque soit lo nom qu’on A cta-

La glace se forme aussi dans les. plus leursommetdansFale,Bieatdtleur Fe luidue, Metterait-on vingt fois un M. ble untorité qui nous l’uffirme. Ils so fi- potages dnmtBoe

inohpo Lorsqué ébavirent, souvent pendant cette chite elles Jetté à la tête d'un nouveau parti, on n’en rent, commo nojourdht Ra un bow mal raisonner, ! Mais à la fin, elle_ tombé àl'emproiute de es nouveau sou fflet sijus
ue la mer est tranquille rtioulièrament/|se brisent en plusieurs morceaux qui, eux Éé'Ait pas mieux, sl ce nouveau parti clier de cet avancé de Mgr. Raymond, sc dans sa foliepresque désespérapte, | « tement ot si'rudemont appliqué:sur votre
q dant 1 ia 1 te, po 216 memes subissentle méme sort plus tard. n'est nouveau que dans son nom ct referme présentèrent en face de leurs ennemis et! La monomanie exerce une si grande in: « faco hypocrite.» Mais Ia. pauvre”vieille

pa de > on= ares .claro Dans les eaux glacées des ‘mers polaires, les mêmes éléments , bravèrent les traits de la vérité; et ils fucnce sur la faculté de,Ventendement cxaltéo, trop ninisu, pour bien porter l’ar-
sur de grandes ! jae les banquises'au lieu de diminuer en vo- Plusieurs homm:s bion disposé sont mis, ont fait et continuent encore leur œuvre qu'elle ne lui permet pas dejjuger du libé: me terrible"ddit ellé so croyait forte ot

. cette glace, formée. auns uue seule nuit, ‘8 Dana! , _ ll est vrai, ln main à l'organisation du qui est d’usservir I'Eglise 3 l'Etat. * Ou oop: aide 1 "si belle avec laételle‘êlte cl :
‘ “est. assez forte pour porter un’ homme’ lume, ne fout qu'augmenter par l'accumu- 6 , . Dr il le nier plus loin. si bi ralisme en Cana a, par la guerre ;si belle av ce laque co o chantait vickoirs, vient

. : à la’ le sur P" tendu nouveau parti, mais où sont-ils ne pourra le nier plus loin, si on vout bien çt si bion conduite que Nos Seigneurs les d'en recevoir un coup qui aurait ahÀ la

Maina la promière vaguo, cette couche de’ malation de la neigo, ot d grè ujourd'hui, maintenant que le tour cst me suivre )| glace se brise en fragmentsou‘en pains, leurs sommets, ct leurs bases, non seulement ao , ib > Ut ,Ç ; Cos es: dl n'y à pas de libéralieme EvêquesBourget et Lafldche ct taut de guérir sur-le chainp| Muis non, son mal
le long ct rigoureux hiver de nos oli:|ne ‘subissent pas l'action dissolvante do] JO!PAT 63 ftberaux Af: Que noire paroles : tay pa pieux laics ont. faite en, cepays contro tou- est incurable : il oy a que M. le "Passe-

; que le long € rigo 1 ‘en épais-|l'eau mais au contraire, s'acoroissent ‘pai vieille mono. fasse du verbiage tant qu’elle en Cunade, sont tombées si fort dans les tes les erreurs. du libéralisme condamné partout, qui, nous lo ordyons, pourra la

mets fait croîtreen lleoomLes pr l'eau qui se congèlerit tout autour d'elles, YoUdrn les gens sérieux et honnêtes savent yeux de Rétribution qu’elle en est venue par l'Eglise. - ramener au bon sens, contius aussi il “pout

… seur, Jsquve qu'e dansooàde Les mers du Nord sont, comme je l'ai bien l'aceabler de leur mépris. troublée. Elle ne peutplus voir, nt juger Elle cite des lottresdequelquesEvêques| la faire voyager dans toutes les régions té-
en entier et Pa oe uns'a mer os déjà dit, toutes couvertes de glace pondant Comment | aujourd'hui, on forme un que par ces mots : pasde libéralisme en de ja province de Québee, lesquelles sont| nébrouses del'erreur.

distancesor ta dent ensem-| 10 saison de l’hiver. parti qu’on appelle national, on lui propose Canuda: Elle est prise d'une mono. uno approbation du discours de Mgr, Ray-| Cotte pauvre: vieille"mono, ellen’pour.
ble ppentd'immenseschamps e des Au printonips, cette immense masse un programme convenable, on met à ea nie, quine l'empêche pas néanmoins d'ap- mond. surTAction de Mariedansla socié- taut des sentiments noblesot‘gbhéreix au

ee qui, quelquefois, bouchent pendant que|- Commence à se mouvoirlentementet par- tête me Jetté cher poms (outfait pis d'elleseraitencore.sous aigu
que temps de grands golfes et des baies tiellement. Plus tard toute la masse est Fopectable pour cacher les apparonces Ces est q quelq!

Vous en êtes-vous-: aporgus lecteurs ?

té.Necomprenant pas le sens, et la por- miflicu de’toutes Ségocrises: Voyoia_ ne,
¢ 8 tée de ces documents, ne cherchant pas loÿ| comme b'ést ‘bea: «J'ai‘a ‘ferine éspé-

ads. en route vers lesud, amenant les banqui- libéraux, et tous ces derniers fesant acte pulsion secrète dont'elle n’a pas conscien- motifs qui ont dû, permettre leur naissance * rance que la vérité etla justice "finiront
Feesontlà les sortes de glaces qui so] ses avec elle. d’hypoorisie, s'engagent dans ce nouveau (ce. ‘Tout de-mêmeelle pout devenir uo et leur publicitéy notre, vieille mono. se |« par triompher‘’tèût-à-fait en Canada ;

, Parti; une fois que ce parti est au pou-j danger pour une certaine multitude. | demande «on étaient. don les libérai x « car, s’il'existe encore un‘ peu de patrio-

, forment le loog de nos côtes et dans nos pesurecoutsdemimequelespont voir, il met le lendemain à la place deson Se cachant done sous le manteau de là" estholiques.d3,diem812ot. en: |: tisme parmi. nous, il pen quetemps
golfes et baies, et pendant nos longs hivers, de peti di . 1 1 homme de bonne apparence tousles libé- respectabilité et de la vénérabilité, elle "18737 « que le système de mensonges, detartuf-
remplissent, en grande partie, le fleuve et lo 1° “0 P°ites LensIons, MALS 168 grandes raux les plus forcenés, comme les Geoffrion, s'efforce de faire croire aux lecteurs de , feries et d’ i itus, oxploiIfe St. Laurent, pour ne disparaitre que banquises continuent leur chemin vers les | L x les Fourniers | coo. loo I'Bod ! ; P Eprise d'un excèsde, monomanie, notre v.leries ct acousations gratuites, exploité
15as l'effet de J'action du soleil et de l'ear|€aux équatoriales. Arrivées au banc de les ete ier, les Fourniers, les Dorioo, les in nement, journal au Pussepartout, vieillemono, après.s'être plongée €dans les « depuis plus de dix ans, par la coterie

‘ Xl ‘Terreneuve, elle rencontre là une barrière Huntingdon, les Lafldmme ete ; pendant qu’en 1872, il n’y avait pas de libéralisme‘ eaux pures du libéralisme,croit. qu'en « conservatrice... » Mais que dit-elle?/Par

Sidehepmdifnfranchissable ce sont les eaux chaudes| 99 Cela se passe, ses journaux no cessent |en Canada. Oh 1 l'impudento vieille
3 n

Mix _ cos 1872,tous les gatholiques.,du Bas-Cavada ila coterie conservatrioe | Ah... I'l qu'elle

du Gulf Stream qui les fondent bientôt, de guerroyer contre les droits inaliénables monomoniague. étaient dansdessentiments d'humble sou-|:rende. tvuf honneur à loue Seigneur !; ‘tard, A : , dans . du clergé catholique, et on sora ensuite |. Elle devrait se présenter chez Mr.le! missio al doctrine,età toutes les déci-| Nous ne voulons pas 16-système de ‘ikion-1 § commeje I'ai expliqué dans'une autre par . . sion la à t
ày J'ai va moi-même;de ages shape a tie de.iacorrespondance. © assez impudent pour cssayer à faire ordire Passopartout.Son bien-aimé, son chéri ! ‘de

aces rester jusque vers le commencemen
sionsdo PEglise,Mnimpudente,dans son songes,dètartuffories et d’éccusations gra-

délire, ‘voudrait aussi;faire croire qu'en| -tuites qui a. toujours été:‘exploité par-ln
1876ilétait difficile de supposer quo le coterio libéralo ! ! 01 AA
peuplo canadien n'était -nullemententaché Notre pauvre vicille:-mono.,pour / ache-

de libéralisme catholique. Tel.esttout lo vor: do sc fixor daps son Àn'y a pas deUi.
verbiage de notre vicille sotte !. Dire,que béralisme en.:1872, c'est-à-dire pour achc-

- que lo parti nationaln'est pas l’ancienpar-| O3 personnage singulier a le privilége
de Juillet dausle. détroit de Belle-Isle. Ledaeeinmienorsan ti.rouge deIAvenir et du Pays || Siles{do passer. partout: il a la -prérogativo

observations ont démontré quol'eau saléen Atlantique, quelques-unes d'entre elles sont | l*teurs do l'Evénemene ajoutent foi aux do s'en aller..se vantrer dans le fange
=congpsla mnmanière quodent empo ro hs le courant qui court de avancés absurdes de notre vieille mono.; de l'erreur, et de pouvoir ensuite s’é-

° n " : ’ : ; .deal Liesi: aeanpo l’Atlantque verk-le détroit de Bolle:Islo ot Je NO peux l'attribuer qu'aux orreurs dont}.lovor. jusqu'au sommet de la vérité.l
ila ce journal gâtent les csprits. Notre pauvre vieille mono. aura ‘peüt'être o‘est lo meilleur, pain qua I' Evénementoffro |:ver do confiuer son Gtroito ponsée dans son

de 392dégrée deanilesdéeseaudasonmatepor Quand à mes lecteurs,je les orois trop | la chance de trouver: Mt.le Passé-partout piliear pain qual Eid
vient dé plus cn plu

i rob did a lai à le fai ir d N àses lecteurs|libéraux, e'est inconcevable ! 1872 où clic restera étornellement ensovelio
, souvent dans ces parages pendant plusieurs intelligents pour m'o iger insister da- isposé la faire sortir de sa m momavie,. Unebonne,partie,de;lagenteibéralepuise si Passe-partoüt no la secoure pas comme

qu'elle se ‘congèlé.‘ ‘Dans | pauJoursles jours et. pendentpibee semaines, on Vantage sur ce verbiage de notre vieille et à la mettre au courant de Lous les ‘faits |sa ‘vie“intellgotuelledans: gptte fouille si | ilile faut, cite encoro-eslettres delates
 - orystaux de glace’appañaissen deg?i avril et en. mai, elles entrent * tout-à-fait 20-. Je dois leur dire quo, si j'ai pensé du libéralisme en Canada. mig,êt pourtant ai dibérale4Lo éminents et elle s'oncouragzecn nous: fai-
- presque téute la - suivit‘do l'eau tdüdis duos ce détroit, et gagnentl'ouest. Quel attirer leur attention sur cotts mauvaise +de suis cortain, lecteurs, que si tigre Notre vieille inscnsée, pour, avoir,;pû |-saot quelques conclusions. :.i:,
- que dans omeeiseLasue quefois elles sont nombreuses, taudis que| P°% de notre vieizle mono, ce n'a été que |vicille mono. veut sc donnerla peine de

- grande profondeur, n
rire jon de les faien si il faut M. le P ü constater l'existence de, documents; dont | Elle s'écrié :.-à-concluons donc de ‘tout

! | Ain + «| douvent etiidme pendant plusieurs: années ans l'intention de les fairo. rire. + tourner comme i faut . © asse-partout l'étroitessedesou espritLue lui permet pas w.ce qui précède: Lot Loud
“fondeeeie de suite, on en vo.trèspa. 4. \- Oe.qui précède et ce qui::va suivre fe- que j'ai:va une fois dans l'Evénement'au d'en faire‘‘I' usage qu'elle ‘devrait en faire |i .« 0. Quo Mgr. Raymond ‘at! formelle-

es conc eï vont, pourcelui qui voudraréfléchir, com- bas d’un article vga rempire, je suis per
plus pesantes, descendent en ligne’ Vérticale >+nesidelùbreTSenbanquises.pé prendre que notre vieille mono. n'est pns suadé que notre vicille ne s’ch trouvera pas
vers lo fond do l’eau;'et dépiacent lekoçou- partie la plus étroite du détroit, car”on trop mal disposée pour jouer à la Teztiffe |'mal. Passe-partout ne se fera pas difficulté
ches d on chande qui sont plasHegires. n'en voit que quelques-uns éparecs où et * à la Voltaire, et notre position n'en sera de lui mettre sous les yeux qu'il y a on

andis que l'eau qui descen ainsi au

si elle n’étaitpasJonomaniaqye,oksi lex [in ment ditqu'il n'y avait pas enCanada,
youx fixéssur,toutoe quel'Egliseenseigne | «,en1872, de libéralisme'catholique;

‘réuchantlee“libéralisme,elleavait la force.| ..« 20. Que notre parti politique qu'on
d'observer,d'analyser,de -couiparer otdo |e appelle réformiste, riationali ou libéral,

a i ir: da, « liberté des cultes, liberté do . d } Libé A13 le long de la côte da L b dor’ », que meilleure, comme vous pourrez le voir| Cana , . , t juger ; notrevieille insensée dis-je, g/en- «. n'a rien de commun avco Je: li ralisme-
-fond-des rivières a une oupétiturenor]igen]d * ra orJus i bicatôt. . “ u conscience, liberté de la-marole, et liberté |ge ned’us patriotisme, mal"fondé, et [a cathalique Européen.5 1004

maledoseptsdégréea“àac > Et raroment/une-d’èlles se rénd jusiqu'à Imaginez-vous qu'il est venu à noére.| « do la presse, toutes libortés fnscritesdans forme des vœux pour,que la Qour do| « 30. Que, d'après les témoigaages d'un
! congélation, l’eau de mer, 1 te est de l'Ile d'A , | vieille mono, l'idéo d'établir qu’en 1872 il j'u nos lois comme droit ct applitjuées‘tous
de plus grandes profondeurs, peat ‘avoir piquedent quinsesiioewv n'y avait pas de libéralisme en-ce. pays ! 1! « les jours dans notre seciété commefait ;
Be ohjusquà > compétarré BelloIsle, aussi loin que le Blanc Sablon, Comme vous pouvez en juger, en voilaunc « toutes libertés formant lo bilan de notre « olle,que.Tpgontradistion ‘manifesto qui |« premiers hommes publics, les faites:slé-

© Farh, on mêmé quelques a 2e |drôle de prétention. Mais, si vous voulez istonca politique, ln protocole de notre Mgr. Raymond d vdis.daas lo: mois d t t pu, P , M politique, p notre « oxiste _entro los témoignages rendus en « gués, par. Mgr. Raymond dans son

aig Tautqueaisdesbanquissàlovn deere rire tout en admirant le courage de notre | « existence politique’; toutes libertés con- «18 737 A ¥
agitée, elle r iquide; mais moifidre|,

Tomeigignore,los’ maux"quo le,iibdrafiamo « archovêque, de trois Evôques, d'un Grand

a produits énOaranadp.. « T'eap , dit-|« Vicaire administrateur, ot do dix: de nos

 

re eco r Nos Seigngurs l'Arohovêque,de « cours, sont conformes à la vérité ;
aq ire . vieille, c'est de la voir s'évertuer aves |« damndes et réprouvées’ par les Papes(a Québeo ot le02 Eviques doSt,Hyacinthe, - 4:49.Que bien! loin d'avoir .tronqué ou

1. agitation; elle se convertie desuitebh)Race.. =hn “(a confinuer.) :, certains documents do quelques personna- jiu Infiillibles. » 4 d'OttayraetidHjmoupli.ct,Jespfirma. « faussé lo sens) des paroles de Mir ‘Ray-
end,bentonrdosacesaoiiT_T : ges éminents, elle vole de diocèse en dio-li :Aprèsavoir conduit notre vieille mhoïio. ‘« tions de ceux qui veulent.aujourd'hui y mond, nous;iles avons, au contraire, oi-
1land,'du’ Labrador" et “du Spitéborg! ‘des
masses -de glaces formée ai plsa de LAITDEMAGNESIE DE:PHILLIPS «cèse, crie à tuc-à-tôte, ct ne peut pas voir) bien loin-avant 1872, Passe:partqué gout. |4 faire rem

fata Lo leurs quo dans les terns qu'un zèle dé. il lui refuser do‘ faire ¢o syllogisme: “catholiqueàà Vingtangn-azrière denous,|; 4,90. Eofin, quo. M. Tarto;l'élu‘actüel
- l'eau ond'égormés rochosquitenearfEatiuu "pieafeof anti:acide agréable. "| placé lui n fait tomber : entre: les mains| . é'Lolibéfalismio politique tel die cou- « n'échappera pas auQardinal Préfet do | + des curés de Bounveutarg est le plugbf

. or D) eB fe PTOI Lee ul : 1
. . . oo !; ; ; , à so, cb à . ‘ +

LR Un doar: 300 $ Co not

9! nontor,l'oxistonca du, libgealismo,| «,té08,dans toute; leur intégrité ; ry     
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« fronté et le plus audacieux menteur qui MEDECINES. NOUVELLE ANNONCE.

a se soit jamais vu sous la ealoite des
«cieux.» EE ©

di, on dirait que notre pauvre mono.: RE E, …._spudrie Frapped'éplib. Hestg'autenit,; 1 ONE RURFO TES -
“plus difficile, de la déguerpir. de là, qu’elle ‘ontr v

est plus attachée à son 1872. Pas deli-
béralisme, en Canada en 1872, yoilà ce
qu'elle voit et croit ! ! Evidemment, Mr.
le Passe-partout de l'Ævénement ya redou-}
bler de zèle poür prévenir notre vieillé |
monomaniaquo du malheur, de restor, tou-
jours daus la démance mantale.

Combien il est facileà.cet illustre ‘ per-

sonnage de forcer cette panvre affigée de

s'éloigner des causes qui exercent une sj
funeste influence sur sa faible intelligence !

Combien il ost aisé à cet être extraordi-

‘naire de remédier au mal auquel est su-
- jotta Ii chétive constitution 'de.la.miséra-

- ‘ble dont nous voyons, cés teuipé-ci,”les
aberrations si tristes ct si lamentables ! !
Ohciel ! pitié pour la souffrance et l'in-

fortune! Permettes quo.Passopartout ap-

plique à pauvre monomuniaque le traite-

+ ment tel que l'indication le request.
Lecteurs, si M. le Pussepartout a'de la

“ compassion pour son épouse québecquoise,
(car Rétribution ou notre vieille monomo-
niaque est ln douce moitiée de Passepar-
tout) il n'y a pas à douter qu’il la menera
dansles meilleures places, même dans'celles
contre lesquelles il a des préventions de
“nature ! D'abord il devra engagersa vieil -
“le mônomoniaque à détacher les yeux: de
l'objet qu'elle affectionne dans ses jongle-
‘ries, son 1872 vierge et exempt de libéra-
lisme, et pour cela, il lui montrera sans

partialité tous les faits du libéralisme cn
Canada, il lui fera un tableau fidèle des

“ maux affreux quele libéralisme a produits
dansce pays depuis 25 ans surtout.

Dans le cas que la mémoire ferait dé-
faut à M. le Péæssepartout, et même pour
parvenir à forcer sa bien aimée tant affl.

“ gée à abaudonner ses idées fixes, il. fera
bien de lui imposor l'autorité des théolo-

“ gions'lesplus éminents par leur science. et
les plus recommandables par leur ortho-

doxic. :
Il serait bon,si toute fois M. le Pusse-

partouf était ‘assez ‘sage pour tenter ce
moyen infaillible, qu'il ne disc pas à sa
pauvre monomoniaque qu'elle a affaire
avec Luigi. Carla vicille inscnsée nour-

rit des préjugés déplorables contre cette
imposunte autorité qu’eile appelle petit
Luigi du Franc-Purleur! 11 faut fairo
attention avec cette pauvre vieille! Eh!
si on peutla sauver, que je scrais cuntent,

ct vous aussi lecteurs !

Dar Euzéar Paquin.
© (A continuer):

LAIT DE'MAGNESIE DEPHILLIPS
Contre I'indigestion et débilité générale.
 

 

7.1 No, $4l.
Province de Québec, | COUR SUPERIEURE.
District de Montréal.) . . ,

Dame MARIE D. H. L'LEUREUX, et vir
Demandenr,

. “ve
J. N.ENORA, "i
Co © nL Défendeur,

UT et ‘

Messieurs LONGPRÉ-& DUGAS, !
Avte. Distrayant.

11 sera vondu par Autorité de Justice, parEn-:
can Public et par suite de Salsieexdcution, le
100mo Jour du mois d'Avril 1877, A dix houros
de l’avant-midi, au domicile du Défondour en :
cette cauno, rue Mansfield, en 1a Citd do Mont-
réal, tous ses b
mol, hulssier: soussigné, le''tout cônsistant en.
meubles, etc, qui. seront vendus pour argent
comptant'au plus haut'offraiit et dernier enché-
risséuresm to 3 de TRS
. Montréal, 9 Avril, 1877./

Aa à Jp 3

trian tt endl ae

CANADA: “3,20 4 :
Province de Québec, | * ‘COUR SUPERIEURE
Distriotde Montréal. oi ;
Damo ODILE DAGENAIS, de la paroisse St.

Jean-Baptiste, dans lo district de Montréal,
épouse de TH PHILE ROSE, Entropre-
neur, du même hou, dôâment nutoriséo cn-
Justice à l’offet des présentes, aus 2 Te

LT ; Demandaresse,
Tent Tl et fu +

Lo dit TBEOPHILE-ROSE, dis mêmelion,
wl fa a Sede! Difendeur

Une action on séparation dg bions a été insti-
tudo en cotto'cause, 271‘ 72104
Montréal, 7 Mars, 1877, © +

BOUKGOUIN & LACOSTE,
. Avocats de la Demanderesse.

—34
2057 fn ie”

va /

COUR SUPERIEURE. ..GOTTa ys ADR EL 2 CAF MN .

No-376, 8 yvands mmag sandhill
Provirice de Qué Ph, a
Diutrict do ucvee ; PA , <
AVIs ést par Tên’ présentez donné, que DANE
MARCELINELEBEAU,da Incliqdo fontrénl,
1 co jour, poursuivi non marl, ELIE ARCHAM-
BAULT, chtroproneur monuisier, engéparation
«le bions. HL ot esha

Monten),6 Mark 1877, . 11
-

BERTRAND &SARRASIN, ;
: ew Tarte, AYIA Wy 3

ne +, ; ‘Asocutede la Demanderessbo."
nN

 

CANADA : — fm man
Province de Québec, COUR SUPERIEURE.
Distriot de Montréal,$, ;y, !
Dams JULIE FOURNIER. do la parolsno de
>>Ch dans .10:1-dintriot<"de- Montréal,

d
épousede JOREPIL ANTOINE MADTIE

“atmamie Îou, nutorikée ‘en jusiicoàedt
“Mesprévontes. «Bade, re . ;

LodePA 10 Tout. Demandertate”
_ et Gan

LoyditJOREPH.-ANTOIN© ‘MAURICE, du
0700 ou, :Te ele

su

 

ens meubles et cffuls, sulsis par | -

A UT sailed,SU'saction onwoparationdo’ blend&.$18 tntyn.|
vol

 

BOSTON:BF:MINTEBAL.
Route lafplus dircote par 1d ligne ‘du Cen-
s° te ? traliVermont.-# |

Se Sbmr)
ARRANGENEN1S D'ETE OMEN.
= {tQANT LE 29 MAD181.1
EXPRESSDE JOUR part de Montréal à
anhrs. am, arrivant: Boston via Lowoll à 9.

hrs, p.m. - ‘
EXPRESS DE NUIT de Montréal à 3.09 hrs.

Roaton ‘vin Lowell, Lawrence ou

ou Troy, arrivant-à Boston 6 7,15 hrs. à. m. et À
Now-York vin Troy à 7.00 hrs. b.m., Où via
Springfield a 12.30. p. m.

EXPRESS DE JOUR de Boston via Lowell à
8 hrs. u.m,, de Troy, 438.80 hrs. n.m., arrivant à
Montréal à 9.20 hrs. p.m.
EXPREsS—Quitte Troy, N, Y.,4 830 a.m. ar-

rivant À Montréal à 7.00 p.m. Cetrainse relied
Troyavec le Fast Mall ‘frain, quittant Now-
Yok à 4 heures du m ‘me matin,
EXPRESS LD NUIT de Boston à 6 hrs£p.m.

via Lowell et New-York & $ houres P.un.,* vin
Ypringield, etvis Troy, à 4.00 p. m., arrivant à

ontréal à 8.45 -hrs. a.m,
Les chars clortoirs Pullman sont atinchés au

train expross de nuit entre Montréal et Boston
et Montréal et Springfield, et des chars dortoirs
de Wagner entre St. Albans ot Now York via
roy. .. .
Des chars salons de Pullman sur les trains

express deJour entre Montréal et Bostoi
0!

au bureau du Central Vermont, , Rue St.

fates. J. W. HOBART,
1 Surint. Genl.

7 Ma 1870, -H
 

LE LAIT DE MAGNESIB DE PIIIL
LIPS est une préparation que mous sou-
mettons au jugement éclairé du public.
Etantliquide et libre d'acide carbonique,
il est clair et évident qu'elle seule a le;
droit d'être considérée comme la Magné-
sie exclusive 4 user dans le traitement des
malade.s Son goût agréable et sa suavité
semblable à celle du lait, la rendont très-
précieuse pour les enfants et duns les dé-
rangements des organes digestifs des adul;
tes. A vendre cheztous les Pharmaciens,

"0. DEBLOIS
FABRICANT DE

Dales, Dalleaux,
CORNIGHES EN-TOLE GALVANISEE
COUVERTURES ENARDOISE,

ot autres métaux, cts.

 

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 2704 Rue St. Charles Borrommée
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s
Le remède le pius efficnce pour Ia destruction

des Vers qui solt encore connu sont

REVÉGÉTALESDE DEVINS|
Admises et recommandées par ln Faculté Médi-

calo comme Spécifique pour tous les
‘+ À - onsde Vers intestinaux. ..

1877. A 11877
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Nous venons de recevoirnos Graints‘des

moilleurs cultivateurs;d'Europe

et de l'Amérique. ,

Graines deGrogQignons
ui Rouges.

as 1200
 

1-8 Cane so vd

Nous-avons-pris-le plus-grandsoin—pos-
sible en'¢lofbissaiittholrégriine de gros
oignons rouges et nous. sommes certains
de donner entiére satisfactibnà nos prati-
ques)'acmme\ld'éortificat suivant .lemoh:
tro :

PSMAL STR OET (9210
MM. Devins & Bolion,..,où

| Des 600 graines de.grus oignons rouges
prisesdo votreprovision, 540,ont.produit.

es
M nepout désirer unomoilloura preuve

°
graine... vs Lean 0 TE Cental

Ny ape 3!Carré” Vigor. Montréal.
Lo Jardin d'hiver, 1 5 canne

| - Nous offrons aussi en'vente aux'éültiva-

Graines de:Mil et-toiites aspètos” de Grii-

| nu

as 18 an - .Noisip.duPalais do Justivo,

  LE,
 

rareer 1877 . ate ee fn then star av Montréal.

MON GrONSTOR 1TTL© pt che Mo fl O Mars 1877, ni. uninIoggHE Soumisàkbd1) SAATSh
i “Avocats de la Demandgresse VINdel T— a :

aadg Dit oc Lin re IT ESS t 52 i imine + : ’ :

ah Ben soaker nto Shih wienRE NL d ‘Rl ut "R A
SII 1 deli Hl Reais] e 1d Jb >

y ETRETE SIT ATS VE cyt

TALL D 4 ROLEDERELY res “haart. hE HC YunPASH DEVIN. &- BOLTON, . ve oh 8" &

M.
TRAIN pour Watarloo de Montréal, 0 26

QUE ur
Fitotburg; aussi pourNew York viaSpringfield.

EIR
TRAINS POUR LE NORD: ct L'OUEST

n.
urles billets et conditions de frets'autresser

   

  

Looby

FLEURS:«JARDINS

dé la puroté ‘et de Ja fraîcheur -de. votre,

- ALOUIS:KERSSE; jardinier: + 10
- JOSEPH GUILBAULT;assist.dd,: | teur d'esto

: = “at

iteurs et aux’'wociétés d'agricülture,des

inesileTrèfle, en'grôs'étendétail," |.

- DEVINS &. BOLTON,- :
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AUCUN TONIQUE
nn618 aussi hautement, apprécié par cenxgul
souffrent «le la Dyspopsi ue le

VIN.DE QUININE
: DE

CAMPBELL,
êt aneduno Médecine de uos Jours Ï

avobtenu.un Succès: Semblable,
agissant prinoipaiomont sur cet organe le plus
MT important du système que l’on appelle

1 ,
: A]“ L’ESTOMAC. °

Ce remade est d'une valeurinapprécinbledans
les cas où lndigestion est lente, l'appétit faible
et irréguller, aunsl que dans coux de décourage-
ment et quand le manque d'énorgie vitale se
fuit sentir. -

que c'est sans-oontredit In mellleure

Médecine Tonique du Siècle.
Evitez les contrafugons et rappeloz - vous

que le

Vin, de Quinine de Campbell
1. { est le soul qui soft.original et reel] i» *

En vente chez Gruvel $frores, coin des rues
St. Laurentot Craig..." [Jive O°

J qno—!

POUR LA

REPRISE DES COURS BLEMENTAIRES |
PREMIERE MISE EN VENTE

DES INTERESSANTS :

LIVRES DE LECTURE
De M. A. N. MONTPETIT.

Adoptée par le Conseil de l'Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Seule Série approuvée par le conseil de
l’instraction Publique de la province
de Québec, par S. G. l'Archevêque de
Québec et par NN.SS. les évêques du
Canada.
LE PREMIER LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-18, d’environ 160 pages,
texte encadré, illustré de 32 gravures, car-
tonnage, couverture imprimée, la doz. $1.-

LE DEUXIEME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-18, 240 pages, texte enca-
dré, illustré de 40 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, ln doz. $1.80.
LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-I8 de 320 pages, texte en-
cndré, illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, la doz. $2.40.
LES QUATRIEME ET CINQUIEME

LIVRESseront mis en vento dans le cou-
rant de l'année 1876,
NOUVELLE METHODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvelle édi-
dition complètement revue et augmentée,
par F. E. Juncau, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12 do 9 pages, texto encadré,
Sironnages, couverture imprimée, la doz.

NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE
D'ARITHMEIIQUE A L'USAGE DES
ECOLES—Deuxièmeo édition, complète-
‘ment revue et augmontée par L, H. Bel-
lercs, instituteur, vol. format in-12 de 180
pages, cartonnage, couverture imprimée,
la doz $2.50.
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de l’Instruction Publique,
cette méthode comprend une série de
sopt cahiers gradués de 24 pages clingue,
la doz. 80 cts. EY
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN.

CE DU CANADA, comprenant les provin-
ces de Québec; Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitoba, les Terri-
tolpes du Nord-Ouest, l'Ile du Prince-
Edouard, {Terrencuve at une- partie des
Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-
mat 26 pur 28 poucos,-coloriée, collée -sur
‘toile, vernie et--montée sur rouleaux,
2.50. - À . 2

« NUUVEL ABREGE DE -GEOGRAPHIE
‘MODERNE, & I'usnge dela jeunesse, par
(M. l’abbé La Gauthier, vol, in-12 cartonné,
la.doz. $4.00: . EE
1ELEMENTSDE GEOGRAPHIE- MO-

 

 

nouvelle édition avec.questionnaire;- vol.
in:12, eartonnée, ln doz.. $1.20... ~~ -
«En vento chey
toby

—— Editeurs-Propriétaires.
«r Et chez les Libraires et les principaux
marchands. | * pesait

Coa a —

AUÉLERGÉETAUX COMNONAUTÉS.
"+ "Nous avon's Constantine cùmain:

Cire Blanche, Parafine, Blanode Ba-
leine, Huile d'Olived’une qualité.

- superieure -pour les Autels, - ‘
“i: Veilleuses de toutes — - -

Ceres , 6 . sortes, . 3.
Encens alà boîte ouàla livre.

Et nous sommes pr*ls à remplir toutes com
mandes quo nous recovrons, ofa les oxpédier-
sonsdélai, au plus busprixpossible. .

 DEVINS& BOLTON,
Fri ’

ATC esLL1 Pharmaciens

U3 Voisin du Palais de Justice, Montréul.

oh

 

_ BAU MINERALE NATURELLE

ICH
Sourees de l'Etat. — Applications en médesine :
GRANDE-GRILLE. — Affections lym at

fadiendesvoies digestives, engorgements du ot 40
rate, obstructions visoérales, calouls biliaires, ete
HOPITAL. — Aifeotions des voies digestives, pesage

mas, digestion difficile, inappétence, gas

Li on Affections des rei e, de lavessie,gre-‘ ; a e

velle, calcnlsurinaires, goutte, diabète, albuminurie.
+ BAUTPERIVE—Prescrite comme l'Eau des Célestiné,
Adrainistration de Ja Com je concsasieanaires
De PARIS, 89, boulerartMontartre.
#1; BXIGER *
SeNOMde laSOURCEsurla capsule.
AVIS.—Nous avonst nommé. MM.: Dovinsi &
Bolton dé Montréal nos sou)& Agunts pour la-
vento dos Enux db Vichy on Canada, le public
rout donc ‘tro assuré qu’on pourra lui fournir
constunment let Véritables eau esSouroesde
Viody,à 83.00!a douzaine. . vob 7 06

| AVIS. — Nous, sousaignés, métäbres de Ja Compagnie
Mutuelle d'Assurance cuntre le feu des comtés de Cham-
y, Laval et Jacques-Cartier, convoquons une amemblée

degimembrea de la zaueidite Compagnierafin d'élire- les:
alirecteurm.  Cetle assemblée aura lieu le seprième jour
du mois d'Avril 1877, à St. Hubert
dans la Salle-tiv MajorFrançois Charon: A tT
: Enfoi de'quni nous avôris signés : * Tend
* thomas À. Evans, F. Filiatrault, Etienne Demers, Aus’

e

  

=Des “milliorsde personnes peuvent, attester:|”: tester:

AUX CONMISSAIRES . 'ECOLES.|»

DERNE,à l'usage des écoles élémentaires;|

++ J. B. ROLLAND & FILS,

À dixheuresdu matige,| :

___ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.
LETT
 

RIGOLLOT
Moutarde en Feuilles

POUR

TX Be
SYNAPISMES

Adopté par les hôpitaux de Paris, par

les ambulances et hôpitaux militai- ‘
res, par la marine nationale

_ Française et:par la ma-
; [Sine royale anglaise.
Fat ,

 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DU Havre, 1868,

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE

Paris, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'ExrositioNn INTER.
NATIONALE DE Trinste, 1871

MipalLLg v'or A L'Exrosition UNIVERSELLE
DE Lyon, 1872.

DIPLOME D'HONNEUR A L'EXPosITION MARITIME
bE Pans, 1875.

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'ai
innové une forme nouvelle de sinnpismes
qui supprimetous les inconvénients atta-

chés à l’emploi de la farine de moutarde on

cataplasme.
Au lieu des opérations multiples, désa-

gréables et dispendieuses que nécessite

l'application d'un sinapisme par la mé.
thode ordinaite, il suffit de mouiller une

do ces feuilles en la plongennt daus l'eau

ordinaire pendant une demie minute, et de

l'appliquer ensuite sur Ia peau, pour ob.
tenir le même effet qu'avec un cataplasme

de moutarde. On évite ainsi de salir les

linges, d'incommoder le malade et son

entourage par l’odeur désagréable et la
vapeurâcre qui s’exhalent du cataplasme.

Voici, d'ailleurs, en quels termes les
maîtres de lu science caractérisent cotte

Mouvelle forme de sinapisme. Je lour

laisse la parole, ne voulant pas faire moi-
même l’éloge de mon invention.

P. RIGOLLOT,
Ancien interne des hôpitaux, lauréât, de

U Ecole de’ Pharmacie,

24, avenue Victoria; Paris.

 i

, os ‘ Leo ind
Conserver à la poudre de Moutarie toites ses

propriétés obtenir on peu d’instants, avec faci-
ie, un- effet décisif, avec lu tinoindre quantité
possible le médicaments, vollà les problèmes
que M. Itigotiot n-résolus de ! ; manière la plus
houreuse : aussi, son Slanpismn en foullles se
trouveru-t-ll dins toutes les fainilles par ln ré-
vulsion rapide qu'on obtient ninsi cst une mé-
dication d’urgence dont l’opportunité se ren-
contre duns bicn des maladies, ete.

A. BOUCHARDA,

.Professeur d'hygiène de la Faculté de médetinede
avis, membre de l'Académie de médecine.

| (Annuaire de, T'hérapentique.—:863, pngo 204.)

 

Sous lenom de MV ‘arde enfeuilles, M. Rigol-
lotn introduit d'_- 12 thérapoutique .des. gina-,
ismes extrèm. ment (*tlfs et très cominodes, .
ont l’usage à éu Adop:3 dans‘ les hôpitaux de

Puris ote, . : sat, Wt '

; REGNAUBD,*:-
| Profospeur & la Faaulté de médecinede Pisrib,
membre de l'Académie de médecine, direcx

: teur de la Pharmacie centrale des:i |
, hôpitaux.

(TraitédePharmacie théorique et pratique, de
* “ Soubeyran, Ge édition, page 675,; ef

Le précédent Annuaire a fait connaître.un des
remiers cette Ingénieuse invention ‘In moutar-
le on feuilles de Paui Rigollot,) dont l'apparition

était toute récente, ot nous lut prédisions cosuc-
cds qui ne fileJamis défaut aux choses utiles,
auprogrès véritable. Se
Nous y rovenons après tin an d’éprouves théras

noutiques, pour constater quo le nouveau Sina.
piame  pleinomont réussi. Le corps médical
Koutentier I'a acouetillt avec une faveurunani-
me. . :
Les inventions réelloment bonnes sontsi rares
Ple temps présont, qu’on ne s'élonnora pas

© nous: voir faire. 4, colle qui a confir-
mé nofeo pronostic favorable parun and'hqu-
rousos expériences. Ted Cap

LE . PARISEL, 1
Ancien préparateur de l'Ecole de Pharmacie

200 ce cu e Paris, cto. ;
, ’ toy levi dg seat *> ’

“(Annuaire pharmaceutique, 1869, page 239), >

OBSERVATION IMPORTANTE-

Le Papier Rigollot une quali ré-
cioûse-dans losof Braves,re de
suite.” C’est ‘uñ médicament sérieux.
Pour les enfants et les personnes délica.
tos ou nerveuses, On à UN moyen très sim-
ple de graduer à volonté, et suivant l'in.
pressionabilité du'sujet, 'action du sina.
pisme, en inlerposant, suivanile cas, deux
ou troi: feuilles de Papier buvard mouillées,;
entre le sinapisme et, la peau, Un vieux.
linge‘fin mouillé (percaloou jaconns) rem-
plit le même office quele papier; buvard.

— etea Le

Pour lg Vente en gros: 11 1"

24, Avenue‘Victoria, 24,a Paris,
pins

ata *
 

Pourla vente au détail:Dans toutes. les,
1. . Pharmacief ~. : ad La

IRFRL C6 PN]0 + | ga IC
AGENTÉQUE LE CANAD}, ALYFr a blay, Pigrse Dubuc, Charles Deniger, Ovide Dufresne.

toîne Gaultier, l’ierre Bruno, EnCharo1,Édouard ‘Trem|

abrtion J) ) | Myrqué |
Mecanique è Fabrique
Brerelée Déposée.
sg. d.g. ! —
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IrOrnements d’Églises !
| |”‘BRODERIE LR “F Bronze et Orfèvrerie

. va ot VUS 79 8. ONU LAS Quue/ A POUF 6
| CHASUBLERIE- || ‘ , | EGLISES

Rue’Notre-Dame, Menireal.
ce -—144 -

AGENTS GENERAUX 2 KGENTSGENERAUX
Pour les CÉlabres

0 102 ois
« HRMONUASORGUES

   
      

 

  

 

  
  

 

Pour In Maison

FROG, ROBERTFILS |
FRANÇE,04 .

dh oO
    

     

  

  

  ‘

“

POUR LA‘ ‘ : Églisesset{Salons
ÙStatua/reReligieuse DS InFabrique

Chomins-Croix, etc. SHo'NINGER.

COUTU & LANCTOT
Constamumont en Magasin VIN DIZ MESSE; analysé ot spécialement:racom-

mandé par les Autorités Ecclésiastiques. x)= æ

Huile d'Olive de première qualité, Voillouses et Flottants do toutes sorte, Crerges
Bougies, Encens, Mérinos à Soutane, Ceintures,laine ou soie,Barettes, oto.

Pour Communuuté#—Unassortiment complot de-Says NoirÿBlnno et Violot.
Pour Collèges —Draps, Casquettes et Ceintures bleues oli vertes pour Ecoliers

Coton et,Toileà Draps, Couvertures do'Lits,.cto, oto.

 

Nous avons l'honneur d'informer les Messieurs du Clorgé, les Commynautés;Re-
ligieuses et le puldic gue nous avonscohelif dbs arrangoments pour la roprésentation
de la célébre maison shox INGER pour lours TTA RMONIUMS.ORGUESMM + +

Ce nouvel article njouté à notre commerce d'ORNEMENTS d'EGLISES, n'aug-
mentant paspos dépengos,.nous pouvons pourcotte raisonles vendre de 30,4 50 par
cent mblifeuramarché qu'aillpurs., - ** - = 00 5404

© Avant d'accoptercette agence, nous avons pris toutes les mesures nééessaires
pournous assurer que ces justruments sont les mieux finis do-tous coux qui sont
offerts en vente, nous on avons «lèjk plusieurs do placés qui donneut une bonne
satisfaction. .

Des catalogues illustrés seront envoyés sur demande. à
L'emballage pour chaque instrument ne coûte rien. . ~
Pour autres informations s’aclresser à

A27 COUTU & LANCTOT,
Ce 102 270, Rue Notre-Dame, Montreal.

- 20 Juillet 1876. - RE

EAU du D' A. HOLTZ EE
POUR LA

COLORATION DES CHEVEUX

L'Eau du Dr Holtz cst unc composilion essenticllement végétale, dont
l'usage est d’une innocuilé parfaite. Grâce à cette propriété qui la rend
sans rivale, l'Bau du Dr Holtz nc présente jamais l'inconvénient d'im- :
primer aux cheveux ces teintures exigérées ob de mauvais goût que ,
donnent la plupart des autres préparations. se
Guidé par ses connaissances spéciales et de sérieuses expériences chi-

miques, le Dr-Horvz est arrivé à la découverte des plantes les plusri-,
ches en sucs tinctoriaux, balsamiques et curatifs; et c’est ainsi. qu'il est
parvenu à composer une ‘cau ‘qu’on peut appeler le régénérateur par
excellence de la chevelure.

Dépôt Général à Paris : VV" HOLTZ

12, RUE PAPILLON, 12

wo.
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>, OPPRESSIONS ASTHMES NÉVRALGIES

A\ TOUX, RHUMES CATARRHES
dl Lafuméeélant ASPIRÉÉ,pénètre danslal’oitrine, calmo

le Système nerveux, facilite l'expecloration et favorise les
tions.des organes respiratoires, ©, ° !

-— Exiger qebte|stgnatureswe chaque Cigarelte.:
{PARIS,! Vemte en gros, J.'EBPIC, 128, rue Saint-Lazare,

A. DELAU, ageit, We Gill Street, 223, à Montréal.— J. E. BURKE, Québec.
fa ie 1 14 .
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La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connue sous le nom de QUINQUINA dont
les propriétés fébrifuges furent découvortos par les missionnaires Jésuitos du Pérou,
possède des vertus et qualités reconnue par plpsieurs des principaux médecins de la
Puissance. "4 4° PE

Sous lo pontificat do Urbain VII, lo cardinal de Lugo importa 4 Romecette
poudre merveilleuse qui donna des résultats plus consolants.—Dopuis sa découverte.
ot ses heuroux résultats, cet artiolo est cn vogue dans tous los pays du monde, +> #5
…LeR, P. Aunot(Français). qui fut confessour de"Louis XIV, pondniéplusiqu'rs..

années, obtint In guérison de ce monarque. , Aussitôt elle fut répandue par: toute:la -
France et ramena À In santé plusiours porsonnes attointes ‘des fièvres ot autresmala="
dies. D'autres pères de la Compagnie de Jésus l'iñtroduisiront en Chine où.ilguérit..
l’empereur KangIi;co,qui contribua A assurer aux missionnaires Jésuites-la protec.”!
tiondu grand princé.n. . ces te 2 EdAaa
** Ainsi, après cosquelques lignes, preuvesde tantde guériéons atid’approbation,-:

ou'nepeutdouterdol'efficacité du : tion deze ond

"Vi"de. Quinine.de Campb
bte coo
i Starnes

INNG..a¢ el.
… En faisant usage de ce “TONIQUE CORDIAL" les personnes malades‘ou wial,.,.

houreuses, deyjqunent, (comme il I’est prouvé chaque jour,) forteon bonne santéet
heurduse. ’ or sel a A cette Silo aTIBL

ot Pour une pinstre on peut so procurer une bouteille de ce merveilleux remède
chez MM-KENNETFH, OAM JELL&Cie,Medion] Hall, choz MM. E. Mathieu ot frère,
88 rua Notre-Dame,ou” cliez 188 principaux Pharmaciens ot Epiciors de Montréal et
des villes de 1a Puissance.-. A,DELAU,

wr i i Montiel+?
" a td oh goad ,

223,Rue MoGill. T'Févrior 1876,



dos. vit.
  

LE FRANCPARLEUR

 
 

ASSURANCES. ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETO. "  PRRRONNSEIES

= £ = ?

COMPAGNIE TI AGRICOLE D'OTTAWA MANUFACTUREFRANCAISE MAGASINaCANADIEN

©APITAL,1,000000

BURIDAUPRINCIPAL...de... asia Lee «4OTTAWA

: Président, L'Hon, JAMES SKEAD|

&

| Seorétaice, JAMESBLACKBURY,

960,000 ENAR
on

RGENT COMPTANT àsont déposées entre lèà mains du Gouverse-|
ment pour la protection des\Fortenrs de Policés d'Assurances.

DIRECTEURS A MONTREAL:
JOHN 8. HALE, Ecr.. Muire, Rivière St. Pierre
L'EGHEVISNELSON, HHANNELSON & Fils.

4. M.
A, PROUDFOOOT, brD, Occul iste, &c.
HON, Pp MIT!CHEL

N.GAGNON thaipinin.

: “a!NF
“Cotte a éfiagnie n'assure pus de Risques plus ha-
“- re ue les Propriétés de La donnesé

F ee Itévidencesmeee Privée.

Leos,ihe CONTES LES PERTES OU DOMMAGES
. M> PAUSES PAR LB FEU ET LA FOUDRE.

les Propristen ruralce, les Résidences Erivéos®
wlanles Gouvents et le Risques de sem-

bic pâtiire. Auss| leur contenu,
Son he(donnié na d'assurance contre les Ris-
giles Mghufuctures ou Etablissements de

INEroe,Jevitant ainsi les pertes produites
FliesPincondies désastreux, ot auxquelles sont

Eu ettes beaucoup de Compagnies,
©s Cultivateurs et autres possédant des mai-

sons d'habitation privées trouveront un gra
vantage à s’axsurer à cette Comp:pagnie
ne ses taux et los conditionsde ses les8rie
Don plus libéraux que ceuxdes Commpagnles fui-
want 5 Mares générales. vre

ublio assureur remarquera. te no
pHPoTr est fait en ARGENT COMPTANT, et
non on Stock ou Débonttures qui pourralent etre
d'uno valour douteuse.
Les taux de I’rimes ct toutes informations re-

qulses scront donnéeson s'udressan

G. H. PATTERSON. Agent-General,
97, Rux 8. Jacques, Coin de la Place d'Armes.

Dr. M. F. E. VALOIS, Inspecteur,
15 Mai.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

180, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Capital, - - - - - $1,000,000.

Elle Assure les Fermes et les Residences Privées.
AVANTAGES OFFERTS:,

Ln compagnie cst IImitée par sa Charte
et n’assure rien de plus hasardeux que
JenRésidences et les Propriétés des Culti-
vateu
Vielepaie toutesdettes caurées par, la
foudre, que l’Incendie s’en suive ou non.
Elle assure les bestinux contre laanort

Jon ln foudre, soil dans les batisses ow sur
: Jexdlépendnnces de l'assuré.

uno inétitation purement cana-
i; ses affaires sont bornées Ala

uissance du Cunada, ct celle cest sous
l'administration d'hommes qui depuisdede
longues années se sont consacrés
brancho importante d'assurance et con-
naissent parfaitement les besoins de la
clusre agricole.

OFFICIER: :.

Wu. Axous, Président, .
 A« DESJARDINS, M, P., Vice-Président.
EiwanpGor, Direc-Gérant et Sec,

A."Switn, Inspecteur en-Chef.

 

 

 

 

   
 

 

 

{ Len personnes désirant s'as-
surer

  

Bh D pes - à cette com] rie de-
: B vy -+ ~{ vrontéviteravecsolndeconfler

c , LL hw. ay leurs risques nux agents des
= 524? i. JEN) ol compagnies rivales, qui préten-

: R ea ! dentLadueluatom gnio qu'ils

; p Sg y x ‘88.

|

représe méme.que

+ Erie BD:

|

anotre.Cunavons, entendu
NY 2 dire quesouventle llc avait

S se -6t6 victime(leAE aseuvre
UX Ldeshonncte.. feer

se

“NRAFTTL
(INCORPORÉE-PARACTE"SPECIAL DU GOUVERNEMENT. )

A Fuittet 1876.
 

 

CAPITAL \ $2,000,000
AVEC,POUVOIR DAUGHENTERDIUSOU $5,000,000. .

 

ACTIONS.3$100 ouiquE. ;
 

BUREAU PRINCIPAL, 185;Hue Sr. Jacques, MONTREAL,
 

Paesibext—ALEX. W. OGILVIE; Ecr., M.P.P.
len Vice-Presipeir—WILLIAM‘ANGUS, Ecr.

ap Vioe-Paesipent—EDWARD'E:‘GOFF, Ecr.

Sxoneriliv—HENRY LEE, Ecr.

Ixsrroreun-r5'Cuer—CHS.D, HANSONN, Eer.

SoLriorreur—T.-C. HATTON;5“Ear.
ne
IN
ge

DIRECTEURS: . BR
THOMAS FOSTER, Eor.;.( Schevin J)

H
e

 

ALEX. OGILVIE,Beer.… M. P.P.
WILLIAM ANGU E, H. TRUDEL,Ecr:,pe
BOWARD H. GOFÉ, Ecr. ALEX. SHANNON,
DAVID SINCLAIR,Ecr. THOMAS R~WOOD, ¢le|la Compagnie
JOHN McGAUVRAN;Ecr., M. P. P. d’Assurance Etua,Toronto
RMCHARD WHITE, Ecr. ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont.
ALPHONSE DESJARDINS,EEr.… M. P, PETER MoCALLOM,‘Ecr., Cobourg, Ont,

 

~  BANQUIERS

BANQUE D'RCHEANGE DuCANADA

“PROSPECTUS. À
com E ASSURANCE NATIONALE de Montréal aété incor réeonvertu d'un

Utenet08 TAonession,do SENATIONlaPulssance dansle.but de pardondes affaires
assurance.i:

es fondateurs | nsént wit a ace yrde.nouvellescom ies d'axsurance -canadiennes
vd non sotlemant ISar‘organisation ournira de elleos fucilitén,mals encorerempliraun,
nécessairesà encréant des Institutions Locales,” a'sretlendront dans le pays les capitaux si

son développement,
4 prosent lorstoutes lessieurs d'assurance au Canada,-soit contre le feu!soit

otavphfaitespar des comphgrilés étraningêres îl yamaintenant assezde capital dans
le 8, ot les Canadiens comprennent d’'une- faion aufisante ‘que leur orguoll national et Jours
in rte commerciaux les poussent à favoriser les compagnion canadiennes. ‘".

Le fonds capital de lu NATIONALE ent de $2,000,000 (1vecBoooie porter sons ams
) et les actions de $100 chaque, sont SH ombre de On demande 10

momentde la souscription, ce qui assurera $20,000 a Inarsomme bien su
commencer sûrement les affaires. Le reste du capital sera ro ssuriademundedes Directéure,
maison susuppose qQu'il ne soru pas récesxgire.de fujrede nouvel pel =

Le Sec iredont la Compagnie s’ent'assur leu :narvices:es unbomm qu'àSacquis une
expérience,wérleuse des affuires dan-le 1 Samphedie puteevennef:
tonBr ;squellle.maiotensntdes,TREsc: lus toute l’é ue de laPutssance, otsed fonda-

oivent commencer
#Les Livres d’Actions sont o icpanalBarean du sohdalghé,Nai5b,RuskrTAbQUES;ofoù”

pourra obtenir toutes les Inforrmations néceusuiros.

ve . veEDWARD

Administrateur pro-tim,

Qu

;J5

He:GOFF = it.

D’Ornements d’Eglises
220, Rue.Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU &BEULLAC
Dépôtde Statues et Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

spprouyés par Notre Saint Pére le Pape Pie IX, brefdu 5 Mai 1865.

C
t

  

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

Suceursales :

 

Médailles d'or 1ère classe pour les broderies, bronzes et orfèvrerie d'Eglise aux expo-
sitions de Mneseilles, Montpellier et Nimes.

Pour les vitreaux et statues religieuses, grandesmédailles d'excellenceaux expositions
universelles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d’or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

Grand prix d'honneur pourles vitreaux d'église, Rome 1870, lerprix pourlastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

Toutes les demandes doivent être adressées à M, R. BEwuhao, directeur de la Succursale
de Montréal, 220,Rue Notre-Dame.

Montréal, 28 juin 1876. aa—54

 

 

Grande Loterie du Sacré-Cœur
Cette Loterie, destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : le

Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétionnes et l'Eglise de l’Im-
maculésConception, est hautement approuvée par Sa Grandeur. Mgr. l'Evêque de

ontrén!
Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol,.Président du Comité du Sacré-

Cœur, des Honorables J.- A. Chaplenu et GGédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif,E.H. "Trudel, M. D., M. P. Ryan,

ô. J. Devlin, Alfrod Larocque, sr, C. Rodier, Pierre 1'Espérance,et de Michel Stowart,

 

 

Ecrs., et sous la surveillance desmembresde trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

Bourse en or de

  

a+crensaasesstoconssn ca cem ETES es case tte sesaesesrtarree 1...$10,000.00 - $10,000.00
17 do do LLLvreosr…. 2000.00 * 2,000.00 “ET FABRICANT DE
| do do rorsrapanseneasesseneneseenensesracuente sessossnsecaé 1,000.00 1,000.00 FERBLANTERIES

5 do 5RE 1000 5000. EN GROS ET EN DETAIL’

25 0 me CIIIIIIIIEE on 200)V0-254 RUE CRAIG
500 lots à bâtir valeurmoyenne. … . 500.00 .:250,000.00 ENSEIGNEÔU- OABENAB D'OR
50! chasubles, de toutes les couleurs,plusieurs endrap d'or. 24.00 1,200.00 SR MONTREAL.
2 ciboires, do 20.00 400.00
42 calices, a do 18.00 156.00 M. L.J.A.SURVEYERale plaisir d’annon-
B encensoirs do do -6.0U : 48,00 Sonssespratiques etau publicengénéralqu'il
12 ostensolrs, do sup do 32.00 432.00 leur assortimentdePoslesdeeeétdepa

paires de burettes. do 6.00 72.00 sage, au nombre desqnels se trouve le meilleur

12,garnitures d'autel da de -30.00 360.00 Pole à Charbon de F'assage, d :
objets o 0 3.00 870.00 De1000 do do 20 ER AMERICAN: BASE BURNER |.

2000 do do do 1:00 2000.00 Manufacturé.parTurnbull& Cle.

1 bénitier do do 4.00 4.00 Q'entleplum parfaitquel'orsonniiese.run
—— grandassortmentt de

Total.. eteergescnes $27275200 CORNICHES ET

Toutes les plus sages précautionsonont été prises pour que cotte lotorie s'effectue
avec la plus stricte honnéteté, le comité de Directionest composé d’un Prêtre, du Vi-
siteur ‘Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes etide Plusieurscitoyens d'une
loyauté parfaite qui président à toutesles affäires de la Loterie et le Directeur-Gérant
a-fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette, immense entreprise, par la
voie des journaux.

niedour du tirage est fixé au quinz' Août 871,
“Les billets sont en vente au bureau duDifecteur-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui en achèto ou'en'vend dix,
‘Toutbillet qui ne porte pas les signatures de F.i'X.'Lanthier, Ecr Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection et de F. X.doch,Eor., Directour-Gérant ainsi que le cachet de lan Loterie
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteursdes billets contrefaits seront sévè.
rement punis.

_ Prix du Billet:.........rans ..81.00
as Toute communication par la malledevra êtreadressée franc de port,auDirecteur.

ran .
200 F. X. COCHUE,
‘No: 256 rue Notre.-Dame, Montréal.

28 Juin 1876. Jno—53

 ==

-VENDRE"! 3

irbiiEesEURSEURSREESE
r«MAGNIF

IQUE,
“ame

iti:A-COUPER-TED
HAAlmain) |

botyV3)REV
pi© amy,

Cotte ichine,’TR coûtée880,00;ast
en parfait ordre, "of. n'estvendue que pour

“AUX"RENTIERS!po

NEUne personiierespectable;
ayantun-petit capital à offrir et

| Pour lequel on luidonnerait des’
sûretés, trouverait,dans ünebelle,
campagne, & vivre confortable:|
ment à la fortune du pot.

S’adresserA ce bureau.

AVENDRE

CE BUREAU:
| BLANCSdoLICENSES

Kpdauprone
Blancs doLicense pour Auborge

 

vapeur:

‘oureau, où elle est en vente.

“En Vente a ce Burean :
DBEL NU ISBE

MANDEMENT

MGR. IGNACEBOURGET,
disposé en tableau de ‘manière à âtre conservé  Blancsde Licence pour Epicer

dés Cv
par les familles catholiques de ce diocèse.

 

ébreManufacture de:Hoe, a

faire,placeâjune maçhine :marchant:'àzlat

: .B@F" On peut lavoir fonctionner à ce.|.

FERRONNÉRIES:

Æ BELIVEAU
IMPORTÀTEUR’ DE ~

FERRONNERIESfe
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne de l’Egouine et du

Cadenas

193 et195 Rue St. Paul
MONTREAL

 

MHB tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,
- ‘TBREBENTENE,

PEINTURES, . :
} MASTIO, ’ iB

: VERNIS, ;

VITRES,;
AUSSI BT0,ETO.

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bois, à un oudeux

‘fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon ©

à bois. .
 

adIlpourra toujours disposer de tous lesFeatires

e
es noms suivont et joulsann aJustes titres,

deJa lus grande renommée, tan
ce In commodité, que souscolulJdesl'élogan-

oePo de I’économle.
LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

ration définitivesur ceux‘qui ont été vendus
l'andernier,

L'ORIENTAL, do ; ;

Le PROTECTORGLOBESTOVE
Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL,sans aucun

doute le meilleur poîle à Charbon de Cuisine

qui soit sur le marché,
Le NEWERA, Posle à Charbon à bon

marché,
L'EXCELSIOR,

‘ Le PRINCE OF WALES,
double, et un assortimentconsidérablede Posies
de Cuisine ot de Po‘les sourds, spécialement
adaptés aux besoins de ce marché.

Le Départèmentde la Fabrique‘des articles
sera l’objetd'uno attention spéciale et aura à sa
disposition les mellleurs ouvriers. Les articlos
de commerce misen vente dans son magasin
seron

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grande variété etprésenteront les patrons
les plus nouveaux.
Les ordros pour toitures ou pour réparations

des toits seront promptement dxéoutés âdes

PRIX EXTREMEMENT MODERES
Les ordres pourrontêtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUEST. PAUL
MONTRÉAL.

lor N ovembre, 1878. aa—ler

POELES !
FÉRRONNERIES! !

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET"

 

ORNEMENTS DE RIDEAUX|.

L.J A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIE
EN

 

D'ORNEMENTS DEIDBAUX.

Dont les patrons défienttouteyoompétition.
 

rtement delaIa Ferblanterie ne lais ©
rioaa7ssirer. Ses ouvriers sont des plus habl-
les et les matériaux”de Inmeilleure qualité.

On trouvera toujoursches lui le mellleur as
sortiment de

-POELES,
FERRQNNERIES,

FERBLANTERIES, *'
COUTELLERIES, '’

COUCHETTESEN FER,
Etc, ote,eto.

EY.iaSumveven.pat
* No. 284 .Rue Crai

MONTR|
sal

‘

ar

ler Novembre, 1878.

"NARCISSE'BEAUDRY
; ““HORLOGER tr’ ‘seai

ORFEVREET BIJOUTIER
44, COTE ST, LAMBERT,

MONTREAL

M. NarciaséBeaudry,offreses’
les plûs'aincères'& deuxautantblenbienvgaJus.
qu’à cejour lui offrir leurpatronage.

Il annonce avecplaisir à ses amis etau publie
que ses opérations luiont permis ‘d'augmenter

etde varior l’assortimentde ses bijoux etde ses
‘| pierres précieuses.

Ses diamants nont'dela plusbelleeau
artistique avec loqué!ilssont'enohniés, témol-
gno hautoment de son,habileté etde celle de ses
ouvriers.Toutes!les, variétés des pierres pré-|'
cleu lep usage pontles bagues, sontdans; ses

ACT

“ bn

|vitrinos où lesconnalweyrs auront,l'avantage|'
-de faire lous«cho

M. Boaudry sdcharge commePar le passé de
jaconfoctidnde tônte espéca.de‘ bijoux et il on
‘fournit leumatériaux‘et a main-d'œuvre 4 des
prixdéfiant toute compétition.
Aunombrede ses spécialités, M. Beaudry en-

tréprendis réparation des ornements d'Eglisey
esilinvitetout particalièrentent;les,er
aucloigsdeco! oProvinseis; venir visiter

l'établissement, { odd 22 A
: Réparations faitesauxmontresdes ombres
du clergéa%et vont meilleurmaresquail,

oo. as

Unis ces frais de postes sont paya

Jr.

mioisiemishts papiér; ‘et ne’

apttent |:

No. 42

Jee“le Franc-Parleur ”
ÉTABLISSEMENT

D'IMPRIMÈRIE ET DE PURLIGATIOWS
: >THROLOGIQUES, PaIÉOSOPHIQUES,

A &70,, Eo,

of s uv

‘Taux d'abonnement.aujourna :

Canada.» 00 parannée
(Payable d'avance)

‘Etats-Unis (en or) 23.50
(Payable‘d'avance)

wd eon

J

8 centins.

.L'abonnement‘sera de six mols ou d'un an.

Par numéro,

| 'Eattionparal le MARDI ot lo ViNDREDI,

Les frais de poste que les abonnés ont. à payer
à leurs bureauxde postes respectifssontde cine
centins par trois mois en Canadaet aux Etats-

le d'avance.
 

‘Tarif des annonces :
: Pour une annonce ordinaire de Nafssince,
Marlnge ou do Décès, 50 centins ; gratis creede
abonnés ; pourvu que dans les deeux cas ¢lle:ne
contlenne pas plus de 15 mots, Informations
avis, ete. publids dans le corps du journal parm
ln. matière couranie Ÿ continus par mot pour
chaque Insertion : mème prix pour les ralo-
gites, Et pour toute annonce ternant1 corfl-
merve,8 centins Ia lgne pour la premiére inser-
tion, et 2 centins la ligne pour ch:
subssquente. sne po aque insertion

 

Les anonnces doivent être envoyées avant le
Lundi ot lo Jeudi soir. y
Toute fnnoneo envoyée sans mentionner. le

nombre d’Inséftions voulu, sera tpubliéeJusqu'à
avis contraire
Une remise|libérale est accordée pour des ane

nonces à long torme.
Il ne sera tenu aucun compte des écrits ano-

n
Losmanusorits non Insôrés sont détruits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEOUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal, -
 

Oncexécute à co burean les Impressionsde tou-
Les sortes on Français et en Anglais, tels que

PLACARDS
FACTUMS,

LIVRES,
CIROU

CARTES DE VISITES,
do. de.

A uN Prix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attention et la plusgrandeponctualité, au
plus basprix.

 

Liste des Blanes |
Vendus & ce Bureau.

AVOOATS.

Saisie-Gagerio
Déclaration sur Compte, C.C.

Déclaration sur Compte,C.S.—
Jugement de Distribution

nscription au Mérite
Comparution

Brefs de Certiorari
Conseil à l'Enquête

Demande de Plaider
Saisie-Arrêt'sur'Jugement

Saisio-Arrêt avant Jugement
Opposition afin de Distraire

* Affidavit'pourJugement
Subpeena, C.C.

‘Subpwna, C.S.
Lettres d’Avocats

Dossiers—Réponses i
Articulations de Faits

Saisie Revendication So
Opposition afin de. Conserver

Déclaration Hypothécaire
Toventaire de Production

Contestation d'Opposition -
Motion pour Règle Nisi.

. HUISSIERS.

‘Saisie-Exécution, française
Saisio-Exéoution, anglaise

Saisie-Gagerie, française
…»  Saisie-Gagerie, anglaise

Blanc d'Annonce, :
: Blanc d'Annonce;one

Avis de Vente, français-
co Avis de vente, anglais

Sajtie'auShérif, (Meubles)
Adte do Faillito, françois

Acte de Faillite, anglais
-Procès-Verbaux ofattachment...

‘Saisie au Shérif,: (Immeubles):

oo ‘NOTAIRES,

Baux;petite.‘forme
Baux,grandeforme, français
Baux, grande forme, anglais

: ‘Blancs de Billets - à
“ ** Protêts pour,Billets

Baux Privés, français."
Transport a
+t Cession’

Contrats de Vente.

AUBERGES,

| Licence pourr“Aliberge;Dfranbinise”
Lieence pour Auberge, anglaise -

Licence pourEpioier, française |
,: Licence pour Epioier,‘anglaise,

a …MUNTOIPALITÉS. a;
Rôle de Percoption .

euilles de Livrede' Reavei.

var-Ces ‘Bldnessone’imprimés sur bon
‘laine rièn à désirer sous le

rapport de luforme.

+ .

Beasiguis A

‘Les +, “spondantssont priés de “n'écrireque
pours; erendrg/au public dés'clioses intéressén-
tes ot utiles. Dans aucundas’ils ne sont dispen-
sés de faire connaitre leur nom, au moins aux

rédacteurs.
Les manuscrite déposés ne sont:‘point rendus.

; Lesjournaux qui seront échangés, ainsi que
toutescommunications sorapportant&larédae
tion dt à l'adminisiration du Journal, devront
être adressés, franc de port, à M.ADOLPHE
OUIMET, bureau du ,{ Franc-Parleur,” No 38,
‘Rue su. Gabrièl," ontréal.
Toutepersonne‘qui nous fouraira cine abon
ements, aura droit & la réception gratis du

¥ranc-parieur, pendant un an,

‘ se00  aFu poloeeleapeddogs
LEFRANC-PARLEUR

.… 4Rue St,Gabriel, Montréal.


